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(Service de la Presse Canadienne)

ION SUPPRIME

I0URNAL SUPPRIME
MADRID, 22.— La police a sttppri 

tm le “El Liberal’', ontanc de» jour- 
naliates en grève.

»0UR LA LITHUANIE
NEW YORK. 22.— La Llthuani 

est à négocier un emprunt de $100.- 
000,000 aux Etats-Unis.

LA BREVE EN BELGIQUE
BRUXELLES, 22.— Plusieurs 

trains ont dû être suppris""- « cau­
se de la grève dea mineurs

LA REINE VICTORIA
PARIS, 22.— La rii.:e Victoria et 

le prince Jaime sont partis pour l’Es
pagne.

MORT DE SCHER3ER
BERNE, 22.— M. Henri Schemr, 

conseiller aux Etats Suisses, est 
mort à Saint-Gall, à 72 ans.

SERVICE RETABLI
NEW-YORK, 22.— Le service des 

passager! entre les Etats-Unis et 
Hambourg est rétabli aujourd'hui.

A WASHINGTON
WASHINGTON, 22.— M- Glass, 

secrétaire de la Trésorerie, aban­
donnera son poste le 1er janvier.

AFFAIRES MEXICAINES
MEXICO, 22.— On parle encor, 

d'une médiation de l’Urugay pour 
régler les difficultés mexico-am -

ricainea.
DESAPPOINTEMENT

VIENNE, 22.— Les Viennois «ont 
désappointés Ils disent que le chan­
celier Renner aurait pu ibterir des 
alliés une aideplus importante.

COMBAT SANGLANT
L PASO. 22.— H y a eu un com­

bat sanglant entre les contreban­
diers mexicains vt les soldats amé­
ricains.

UNE LOI DE PARDON
HELSINGFORS. F inlandc, 22.— 

Le parlement a ad«» té U* projet de 
loi demandant l’amnistie cour les pri 
sonniers politiques.

—“ BM—MMT

LE PRINCE DE GALLES
LONDRES, 22.— Le prince de 

'dalles dîn.ra avec les m mbies du 
Canad an Club, !e 12 janvier.

REÇUS PAR LE ROI
LONDRES, 22.— Le roi et lp prin 

.c de Galles ont reçu les membres 
de la mirsion militaire espagnole qui 
visit’ Londres.

LA CENTRALISATION
BERLIN.22.— L'ass mMée legis 

lative de Prusse a adopté une réso­
lution demandant la centralisation 
des pouvoirs en Allemagne.

TOKIO VA PROTESTER
TOKIO. 22.— Le Japon tient le 

Gouvernement de Pékin responsable 
le l’agitation anii-japona'se qui a 
été soulevée en Chine II protestera.

NOUVELLE UNION
NEW-YORK, 22.— La nouvelle 

union des g-rdes-mstlades de New- 
York est affibre à la Fédération 
américaine du travail.

BOUTEILLES COUTEUSES
BROCKVILLE, Ont., 22.— Un 

Chinois de Trenton a été condamné 
à une amende de e$20n pour a.oir tu 
en sa possession.' tro:s bouteilles de 
whiskey.

CONTROLE DU SUCRE
WASHINGTON. 22.— Le congrès 

adoptera avant Noël un projet de 
loi qui auto'iserr, le gouvernement 
à conse ver. :n 1920. 1p contrôle du 
sucre Le sénateur KcNary a an­

noncé qu’un coir» rom-is avait été 
conc'u a ee les adversaires du pro­
jet ne loi.

GUILLAUME CONSENT
GENEVE, 22.— Une dépêche de 

Bâle mande que l’ex-Kaiser consen­
tira à subir son procès devant une 
cour alliée, à condition qu'il puisse 
lui-même choisir la date et l’endroit 
••t qu’il puisse être défendu par des 
o-! erts et des avocats allemands.

LA PAIX AVANT NOEL
PARIS, 22.— Le Conseil Suprênu* 

fait tous 1s effor.s possibles fK>ur 
en venir à une entente avec i’Alle- 
vna<rne touchant îe^s îêparations pour

L«f> auteurs de cet acte iraient 
des Sinn Feiners. — Toutes 

les machines brisées

UN AVERTISSEMENT
Le chef des envahisseurs remet 

une note étrange au rédac­
teur en chef du journal

LES DERNIERS 
EVENEMENTS 

MUNICIPAUX
Le prochain budget ne sera mis 

à l’étude que devant le nou­
veau conseil

LE RE0LEMENT 399
L’avocat de la cité eAt prié de 

préparer un nouveau règle­
ment de $1,225,000.

Il y aura, demain soir, à l’hôtel df 
ville, une assemblée extraordinaire <lu 
conseil municipal, en vue d’étudier le 
problème de qlus en plus complexe du

(Service de l’agence Reuter)
DUBLIN. 22 — Des inconnus sont

entrés hier so r. avec effraction, dan* ^_________
l’édifice du “Daily Indépendant” et1 réengagement des employ a perma 
ont brisé toutee les machine» du jour- nents de ,a ciw de gherbraoke. Ceux 
ral. On soupçonne que ce sont des cj> rous djt.on_ ont tenu un caucy, 
Sinn Feiners. tout récemment, etontdécidé de faire

Il était vers dix heures et v ngt mi- i une pregsjon colossale auprès des au 
nutes quand une quarantaine d’hom- torités l'échelle des salaires
mes armes entrèrent dara 1 edifice de ; , ,Ie jIs ,ont actucUcme ,

’ “Indépendant”, s.tue dans un endmt ; J ]dtement revitéc ct
très public. On coupa e. commun.ca- * s do vi rc
tiens telegraph ques et brlophoniqfues 4 _ .. „ _et on bam. les porte, pour empêcher Cctte a^mblre. va sans dire, ne

POUR LE RAPPEL 
DES DEUX CAUSES

Le sort des jeunes I.abrie suscite 
la sympathie d’une foule 

de concitoyens

UNE INITIATIVE
Quelques citoyens influents de 

Sherbrooke se sont mis à la 
tête du mouvement

IL EST TOUT PROBABLE QUE TOUS LES INSOl M S ACTiJCUE’ 
MENT EN PRISON SERONT LIBERES AUJOURD’HUI MEMI:

— LES PARIS SUR LES COURSES SONT PER­
MIS. — U LOI DE PROHIBITION.

U CENSURE RESTE EN VIGUEUR

quiconque de •ortir*
Les autres tinrent le personnel en 

respect, au bout du revoJver.
On dit aux rédacteurs qu'ils avaient 

la permission de fumer, mais pas celle 
de travailler. Person ne ne fut blessé.
Dans la salle de composition, les en- a.t-on appris, ce matin, ne sera mis à 
vahisaeurs démolirent les machines l’étude que lorsque le nouveau conseil 
avec une barre dé fer. municipal aura été formé, ce qui v<ut

Le raid fut exécute avec tant de dire quc ce ne sera pas aVant la fin de 
calme et ai méthodiquement que per- janvie- prochain. 11 n’est par encore

manquera par d’être intéressante, vu 
le fait que nos édiles semblent se divi­
ser à cet égard.

Le prochain budget
Le prochain budget municipal, nous

stone en dehors de l’édifice ne soup­
çonna ce qui se passait. Les envahis­
seurs partirent au bout de vingt mi­
nutes et leur chef remit la note sui­
vante au rédacteur en chef:

Ceci vous rappellera, première-

prêt. Des instructions viennent d’être 
reçues par les ingépnieurg de la e t 
de faire un état des dépenses qui sont 
à prévoir dans l’organisation munici­
pale poud 1920, ce qui concerne le

<_ec. vous rappellera, prem.ere- , ; a paver, tant aux employés ré- ment. que_votrerp.^ dune ^ ^ $ ^ travaux
permanents, etc., et Ion estime que 
cette tâche dévolue à nos ing meurs 
demandera quelques semaines.

tyrannie, qui
de quatre millions- deuxièmement, 
que cette tyrannie fut organisée par 
des personnes connues et exécutée par 
d'autres aussi bien connue»; qu’en ^ règlement 399

L'avocat de la cité-, Me .-A. Leblanc, 
ient de recevoir l’autorisation du

(Service de la Presse Canadienne) 
OTTAWA. 22 — La remise en li­

berté de tous les Canadiens empr son­
nés pour infractions à la loi du Ser­
vice Militaire et la suspension de tou­
tes les procédures contre les autres 
que l’on poursuiva t pour ces mêmes

gueur sont ceux qu touchent le con­
trôle de la pulpe et du papier, âc 
charbon et du sucre, de 1» frap*e de 
l’argent, du commerce avec l’ennemi 
de l’exportation de l’or, de la censure 
de* mesures d’internement, de l’inten­
sification de la production dans lee

grorant l'acte criminel de ces son­
nes qui organisèrent cette tuerie peur 
jeter de la bnue sur un jeune homme 
qui a risqué sa vie pour débarrasser 
«on pays de ces tyrans, vous avez ou­
tragé les sympathie* et l’opinion du 
peuple irlar.d-v's. La suppression de 
votre journal fera comprendre au peu-

conseil de ville de préparer un nou­
veau règlement concernant les dépen- 
:es extraordinaires qui devront être 
encourues durant le prochain terme

I GEORGE PERLEY
.ONDEES. 22.— Sir George Per- | ]c ■ 0Ujagc de la flotte allemande à 

haut commissaire du Canada, 
allé à Paris pour sign r le trai-

ngrois.

DIVORCE OBTENU
LONDRES. 22.— La duchesse de 
Westnvinst-r (Tonstancc-Edwina 

CornwallU-Weat) a obtenu 1 divor­
ce.

NAVIRE PEROU
LONDRES, 22.— Une dépêche de 

Tanger dit que la goélette améri­
caine “Edith H. Smyington” ne pour 
ra pas être renflouée.

NAVIRE EN DETRESSc
HALIFAX, 22.— U vapeur Ka- 

mariir.» en route de Cardiff a Ha.; 
fax est en détresse au large des co- 
. d ’Terre-neuve. On demande du

j Scapa F'low, afin que le protocole 
puissent être signé bientôt et Us 
ratifications du *raité de Versailles 
échangées avant Noël.

UN CRIME HORRIBLE
CLYDE, N. Y., 22.— On a trou­

ve les cadavres de quatre bébés dans 
une boite de bois dé-posée sur 1-s 
glaces du chenal, hier ap.ès-midi. 
lai boite avait probablement été 
lancée du haut du pont qui se t’ouve 
en cet (ndroit. La tête de chacun 
des quatre bébés avait été écrasés. 
C’étaient des nouv.raux-nés.

pie irlandais qu’on vous a rappelé ces fiscal Ce règlement cnnipo.te un em- 
faits.” prunt sur les debentures de la ville au

Aucune arrestation n’a été opérée, montant de Sl ’̂-’ô.OilO.
L’ “Indépendant" est un journal na- jçn p)l!S q,. certains travaux perma- 

tîoraljste modéré. En parlant de Vat-. ntfnîs , sont inclus dans le program 
tentât- perpétré l’autre jour contre ; me ^Jat;f , „?t rmprunt. apparais
L0^ qU* Un|sent en première place la réparation
outrage deplorable. . , . iMe la digue Weedon qui consistera de

j travaux fo> t copsicb rabies, et la cops- 
| .ruction d’une bâtisse municipale au 
i coût de $80,000.
I Ce règlement lorsqu’il sera terminé 
| par qui de droit sera discuté en assem­
blée municipale ct ensuite, s’il y a 

il eu, soumis au lieutenant-gouverneur 
^jde la province qui en décidera on con-

______ j ,e*l-
Le bill du Home Rule de Lloyd i Et cette démission...

George n’est pas approuvé 
par le peuple irlandais

Nous apprenons de source autor - 
-ce que. tout comme nous le présu­
mions dans une édition précédente. 1 
•c fait actuellement en notre ville une 
ampagne de souscriptions en faveur 

des jeunes Labrie. les deux frères ac­
cusés et reconnus coupables d’homic - 
ie pvolontaire sur la personne d\n 
nomme Chase, à Steke Centre. Le soit 
de ces deux malheureux, trèa appa­
rentés à la famille des “Misérables” 
de Victor Hugo, susrite de plus en 
plus l’intérêt et la sympathie des hon­
nêtes gens. On continue de proclamer 
qu’il s’est commis une injust ce et 
qu’il faut qu’elit se rachète.

Ce sont MM. E.-A. Bernard, mar­
chand-épicier de Sherbrooke, J.-M. 
.Vault et .-H Manseau, qui sont en 
tête du mouvement. Leur attitude a 
«té très appréciée, semble-t-il, d’une 
feule de gens. car. déjà, c’est-à-d re 
■lès samedi après-midi, les soueerrp 
lions, par petits montants s’élevaient 
déjà à la somme de deux cents dolkir- 
On estime, du tisùn que vont lee cho­
re», que, dans quelques jours seule- 

. ni de campagne, on arrivera à rea­
rer un montant suffisamment con­

siderable pour entrepreiulre l’oeuvre 
de justice que l’on veut voir s’effec 
tuer.

Comme il n’y a pa* d’organisation
très élaborée en vue de percevoir les 
<oi script.ons et que plusieurs pout- 
tre qu ne rencontreront pas les chef, 
u mouvement aimeront à fournir eux 

aussi leur obole, ceux-ci sont prié» par 
ie; de droit dc’mvoyer leurs souscrip- 

liotis à l’un quelconque des trois c to- 
vens sus-mentionnés.

LES VACANCES

infractions est décrétée dans une pro-; réserves des Indien* 
lamation qui paraîtra dan* une édi- Quant aux par s sur les. courses de 

tien supplémentaire de la “Gazette chevaux, les conditions qui primaient 
Officielle du Canada" qu sera pu- avant 1917 se trouvent restaurées.
Wiée aujourd’hui. Un arrêté ministé-, SUJET DE LA PROHIBITION 
ri-oJ qui fut sifrne, samedi so r, par |
Son Excellence le gouverneur-général OTTAWA. 22 — I.’ordre de révo- 
du Canad». demande l’amnistie gêné-;ge ]jt comme suit: 
raie pour ceux qui sont coupables d’in- “L’existence de la g erre ne saurait 
fraction aux lois m litaires du pays. piu, être une ra son pour le maintien 

L’arrêté se baoe sur un rapport de de coa mesures extraordinaires qui ne 
l’honorable C.-J. Doherty, ministre d" 50nt p:us nécessaires ni admissibles 
a Justice, qui donne les raisons qui )K)ur iR sécurité, la défense, la paix, 
x il .lent en faveur de cette atttude ; jxj .-c et je bien-être du Canada, 
du gouvernement. “L’arm «tice qui a mis fin aux hos-

“Le ministr- fait observer," dit le Alités est devenu effectif le 11 no- 
rapport, “qu’il est, quant à lui, expé- vembre 1918. L’armée expéditionnaire 
dient. en vue de la restauration de la a été ramenée et démobilisée et le 
]>a x et dans le but général de reta- pays, en général, consacre toutes ses 
blir cette paix, qu’une amnistie soit | energies au rétaolisvement des occu- 
gracieusement offette à tous les cou-: pat ong ordinaires de la paix, 
pab’.es de la loi militaire, af n que j «En ces circonftanecs, U est jugé 
ceux qui sont actuellement en prison ^oj, tjUC it, temps est «mu de faine ces- 
oient libérés; af ". que les poursuites rarminUtratiou des lois d’urgence 

pendantes contre les dis coupablos du pouvememen;

UN PROJET PEU 
POPULAIRE

-oient diecontinuées et afin que tous 
'es coupab'es jusqu'ici condamné* et 
que les p, nalités encourue* et non en­
core pay(»“». ao’ent pardonnée*. ou­
bliées et remisas. Le m nistre, en con- 
équence, reconmande qu'une procla­

mation d'une amnistie générale pour 
les coupables soit publiée, en vertu des 
pouvoirs à lui conférés par Son Ex­
cellence ”

L’adoption de cet arrêté ministériel 
signifie qu’à moins de délai dan* la 
proc'amation nécessaire, tous les cou­
pables incaicéré* pour infract on» à 
la loi militaire seront libérés aujour­
d'hui.

Le nombre exact des prisonnière 
qui seront libérés (Vest pas encore 
co nnu, aujourd’hui, mais comme la 
majorité des sentences ont été pur­
gée», on dit qu'il n’est pas considé­
rable.

Le plus grand soulagement sera 
aussi pour ceux qui ont été poursui­
vis et qu: n’avaient pas encore été ar­
rêtés.

LES DECRETS ABOLIS
Le» lestrictions de guerre qui pron- 

Iront fin avec le 1er janvier com­
prennent celle- des palis sur 1rs cour- 
res de chevaux, de l'importation, de la 
fnbricat on et du commerce inter-pro

C’est demain (|ifelles commence­
ront pour la plupart des éco­

liers et

HON PAPALE
22._ Le • rpe a nommé

,-vi tor Pichon. evêque de 
, à Haiti. Mgr Pichon était 
.' è Puerto Principe, Cuba, 
oit de suce ssion.

PAS QE RUPTURE
LES. 22._ Il eft annonce
négociations anglo-botchl- 
latives à l'échange des 

i« «ont pas rompue» mai?

IX BANNIS
YORK, 22.— Le transport 
it parti hier, pour une des­
inconnue. avec 245 homme» 
.s bannis d • Etats-Unis 
idicaux. Paitni ces derniers 
>nt Al.xandre Berkn.an et 
oldman.

AT CONDAMNE
N, 22.— Une lettre de l’Ar 
Walsh condamnant la ter. 

as-sssinat perpétré contre 
e French a été lue dans 
s église catholique du dio 
Dublin, hier. U cardini’ 

rimât dlr'and’, a t.légra 
vicomte Fr r.:h pour le fé- 
d avoir miraculeusement 

à la mort.

Veut la vaulax ioyAlx «I er. santé.
Vous le voulez fort et bien muscle, 
Donnez lui un chandail d» Izinz pure. 
Que ton ami."Bob Lon«”. aumifscM».

Qu'il s’amuse d* louiez iss seress,
Même s’il se leil quelques bosses.
Il en rire et sera toujours heureuz.
Si c'set un’’Beb Le»»” «u’Ü porte aa jeu.

Usé Lent

Bobiodg
CHANDAILS EN LAINE PURE 

POUR GARÇONNETS
rf*sm OcéanéP

PUKABILITt—COMFORT 
ET BELLE ArrAUHa.1

DEUX LEGISLATURES
LONDRES, 22.—Le premier minis­

tre Lloyd George était prêt, à l’ouver­
ture du Parlement, à annoncer les dé­
tails du nouveau bill de Home Rule en 
faveur de l’Irlande. On croit que ce 
bill accordera une large mesure d’au­
tonomie à l’Irlande.

On donnera deux législatures àn--- 
lande, une à l’Ulster et l’autre pour le 
sud de l'Irlande, avec faculté de »'u- 
nir, si elles lo désirent. Ces deux lég 
latures auront pleine tt entière liber!, 
pour adminiatrer les affaires de l'Ir­
lande, cependant que l’Irlande aura 

i voix au conseil impérial pour les affai­
res qui concernent l'empire.

Dans leurs commentaires ne matin, 
les journaux se montrent tiès scepti­
ques quant aux effets de cette mesure 
dont on attend peu de résultats. On ne 
croit pas qu’elle trouve grâce aux yeux 
de la masse du peuple irlandais.

On ne croit pas que Joseph Devlin 
et les autre» députés nationalistes du 
parlement assistent à la aéance d’au­
jourd’hui, ce qui indique clairement 
qu’il* sont contre le projet.

On nous apprend à l'hôtel rie ville 
que l’échevin Gauvin r.'a pas encore 
envoyé en bonne et due forme sa dé­
mission. On sait que M. Gauvin a quit­
té Sherbrooke et qu’il lui est par le 
fait meme impossible de représenter 
une parti' de la ville (le Sherbrooke 
au conseil de ville. Cette démission 
existe tacitement, toutefois, vu le fait 
qu’il n'a saisie plus aux assemblées 
municipales

On se trouve done dans une situa­
tion curieuse et peut-être sans précé 
dent dans les annale? administrative 
de notre ville. Latloi municipale veut 
que tout échevin qui n’assiste pas aux 
assemblées du conseil durant trois 
mois révolus soit par le fait même dé­
missionnaire légalement. Or M. Gau­
vin n’est pas venu au conseil depuis le 
14 octobre seulement. Les trois mois 
ne seront donc consommés que le 14 
januer, juste un jour avant la nom! 
nation pour les prochaines élection».

Si cela continue, il ne restera pas 
beaucoup de temps aux candidats suc 
cesseurs de M. Gauvin pour se prépa 
ver aux éventualités.

UNE DENEGATION
t\es mineurs des Etats-Unis sont 

encore réfractaires
Serv’ce de la Presse Astociée) 

WASHINGTON, 22 — Coïncidant 
:ivec la nomination faite hier *oir par 

ü prés dent Wilson (Tune comtniaaion 
Je trois pour exécuter le projet de rè- 
/emrnt'de la grrèv* des mineurs de 

.a. bon, le comité executif de cette 
-sociation a émis une déclaration

MARI SOUPÇONNE
D’avoir participé à l’assassinat 

de sa femme

L'abrogation des arrêtés ministe- 
reHs fédéraux n'affeebe pas, sans 
doute, le* rratrictions imposées sur ]a 
vente de« liqueura alcooliques par les 
différentes législature* provinciales. 
Dans toute» les province», sauf dans 
le Québec, la lo de prohibition est en 
vigueur; et, dans le Quebec, la loi 
permet seulement la vente do» vin» lé­
gers et de la bière. Il y a, de plue, un 
statut fédéral en vigueur qui défend 
l'importation, pour la vente, des li­
queurs alcooliques dans une prov nce 
où la vente en est prohibée. Mais, avec 
la fin de 'a présente année, fl n’y aura 
plus de restriction» sur l’importation 
pour usage domestique. Fn vertu de la 
lo adoptée par 1? gouvernement fé­
déral, à la dernière session, toutefois. 
;1 sera de la compétence d'une provin­
ce de défendre toute importation danis 
son territoire où règne la prohib tion 
locale. l a b.i de ’.a dernière session 
pourvoit à ce que. rur requête de toute 
légit-lature provinciale, le gouverne­
ment du Dom nion peut tenir un re- 

j feremdtwn provincial sur la question 
de savoir «i oui uu non les importa­
tions doivent être défendues, quant à 
ce qui touche Mie prov nce en parti­
culier. Si le referendum cet contre ia 
prohibition, alors le gouvernement fé­
déral émettra une pioolamation per- 

incial des liqueurs alcooliques. Les ; mettant l’importation de» liqueurs al- 
arrétés ministériels nui restent en vi- cool que s dun< la province en question.

DES ETUDIANTS
Parmi les heureux que l'époque des 

Fêtes fait surgir toujours, chaque fois 
qu’elle nous revient auec son cortège 
de folies et de grandeurs, il faut men­
tionner spécialement les élèves des 
différentes maisons d’éducation et les 
étudiants des divergea universités. 
Ceux-là sont vraiment fiers d’etre ar- 
riv s à cette t poque mmmni
rivra à cette période de l’année qui 
veut dire, pour eux : délivrance de 
soucis parfois annablants, libc té com­
plete si désirée durant des mois, 
grand air du dehors, que ce soit en 
ville ou à la campagne....

Les étudiants nous arrivent d j.i 
des universités de Montr ai, Québec 
et quelques endroits Us reviennent 
dans leurs familles avec ur. air de fè 
te, c'est le cas de le dire ; ils semblent 
dos conquérants, iis ont (n effet con 
quis pour deux semaines à peine, 
c’est vrai, mais conquis tout de même 
leur liberté, toujours réjouissante 
•ors même qu’ils la savent de sa na­
ture éphémère. Ils sont rentrés dan» 
leurs familles et c'est la joie pour les 
pères, las mères, les soeurs, les frères, 
et c’est le bonheur pour eux.

De leur côté, les élèves qui n'en 
sont encore qu’aux études primaires 
ou secondaires ne cachant pas moins 
leur enthousiasme. Pour les uns, d’ail 
eurs, n’est-cc pas le voyage aussi dans 
la famille qui demeure au loin ou dans 
les environs. Pour les autres, qui n’ont 
pas eu le pensionnat en partage, mais 
qui ont tout de même su un peu ce 
que c'est que la captivité, c’est encore 
un jour heureux qui arrive avec la 
date des vacances et ce seront d’au­
tres jours heureux qui suivront celui- 
ci jusqu'au retour à l'Alma-Mater.

Le congé, qui commencera demain

23 MORT 
34 BL

Tl l EST l E Bli AN DF LA TRAG'QUE COLLISION OUI S’EST PRO- S) TE SAMEDI, SUR LA VOIE DU C. P. R.. PRES D’O- 
NaWA, MrélNE.

ONAWA, Maine, 22.— On conti- i «on, GoH r», Colombie Britannique; 
nu aujourd'hui les fouilles pour re- ; Mme J. P. nghnm. Isabel’*, Maine; 
trouver 1s cadavre» nri* sous l’a- .lnm<>« Th hw ck Tisdale. Manitoba; 
nvoncelb ment de:, débris de deux lo- Torn Berthwick, 7 ans, Tisdale. Man. 
ccmotives ct d< wagons qui se trou- J. Boynth rn, Van ouver. un- femme 
VC sur la voie du C. P. R., à deux non identifié ', d environ 2.8 ans, 
m b s de C tte ville, a ia suite d’une j probable» nt Mme John Rasmus. de 
olliaion qui s'est produite ce ma

‘ n (ntre un train rie fret qu: allait 
vers l'est rt un convoi rpécial qui 
trnnsnortaft un lot d'immigrants 
dont selon les dernières statis'iques. 
î.8 au moins o;*t été tués et 54 bles­
sé*.

Win: f eg; Andrew Anderson. Ed- 
nvonion; un homme no identifié 
d'environ 30 ans ( nitialcs K. B.T. 
Mme A. Bis-ctt. Saskatoon; Einai 
Nillron, Rainton, Sask.; t-R. Cart 
wr pht, Vancouver; une femme nor 
identifiée, environ 2é ans, qui voya­
geait prohat/cm nt avec M. Cart- 

On croit que îos mécaniciens Fred ; wright; un bébé de deux mois et une 
Wilson et William Baglcy, qui man- fille de tro s ans, enfants d:
quent tous deux à l'appel, ont été Mme j. Bingham. Isabella. Man.; J 
brûlé* a mort dan» burs locomoti- pcnt'ey. cinq ans: Eileen Pertley, 1 
vtg. ans, 29 Nairn Ave, Elmwood. Win-

Bien que plusieurs soient dan* un nipeg; Thoma* Carruithers, 21 an» 
état grave, par suite de la tempera- j Stoffen, Mur..
turc très froide qu'ils ont dû subir, _______________ _
le* médecins ont annoncé ce ma- i 
tin que la plupart pourraient être ! 
transporté» aujourd’hui à M on trésl

On ne sait encore à quelle cause _______
attribuer l’accident qui fut épouvan- D.accorder l’extradition de l’ex- 
table. Le» deux locomotree, se frap^ cmpereUr Guillaume
pèrent avec une violence terrible et r___
la force du choc fut telle que les deux i la HAYE, 22.— Le gouverne- 
renvois pénétrèrent pour ainsi ire | mpnt; )10iiandajg r,ft maintenant con-

LA HAYE REFUSERAIT

. . l 1111 11 L iHMKSM’Hiin ' e I 11-1 IICZIII, x s/u '
l'un dans l’autre sur a longueur <* ; vaiRCU qQg g Allié« vont demander

^Service de la Presse Canadienne] j dan* la plupart de nos institutions !o- 
TORONTO, 22.—Mme Fannie Cop- | raies, durera jusqu’au 7 janvier pro- 

pen a été assassinée dans sa maison, jchain. Nous incluons dans ces institu­
te soir du 28 novembre dernier, alors tiong j,, séminaire St-Charles Borro-
qu'ellc fut suffoquée dans un incendie c Mont Notre-Dame, les école* icien. (; Baglcy, ingénieur-méca

nicien; A. E Heniger, chauffeur; G 
F. Tatch^r, chauffeur, "ou» quatre

plusieurs wagons, qui s’entassèrent 
ensuite l’un pardresus l’autre, en un 
ctichevêtrciment tragique.

LES MORTS
A. Wilson, ingénieur-mecani-F.

et «on mari, George Coppen, a parti- soUs je contrd|e des commissaires ain- 
cipé au crime, selon le verdict du juryv autres institutions indépen-
Les voisin* ont témoigne qu ils avaient | ' 1 - -
vu George Coppen ct sa soeur abuser. . _ .* - -- 'aux universitaires, leur conge, .tousnte. Plusieurs ont vu Mno

'ant que les mineurs ava ent conaen-1 Coppen p'eurer fréquemment. George 'e même longueur, à

:i à ca projet I Coppen • été arrête. part quelques exception».

dt Brownville, Maine.
Les passagers ftranrportés du pa­

quebot “Empress of France”):
H. Evans Vancouver- Onrl Ander

l'extradition de l’ex-empcrcur Guil­
laume.

En autant que la Press, Associée 
a nu rapprendre. 1* Hollande s’en 
tiendra n son attitude première, 
c’est-à-dire qu’olb refusera l’extra­
dition. Or. d't cependant dans lo» 
cercles hollandais que l'cx-monar- 
que pourra t lui-même mettre fin 
aux difficulté» «'il quittait la Hol­
lande et retournait votontairemenl 
en Allemagne

l
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Gelées Primus

•u Via Sherri, au Via Oyaate. r> 
rrt^HuuiaooruX aurtowt par leur«t aature ipicdda «eau).

•t leur arorn* délicat
•Mat
esquiâ at attrayants.

» poor la prdparatian taate at 4conoaamaede daaaaraT'aa^t eaqui 

roar l'été, il a’y a pas de deaaerta phn ralrulchisaariia el plus 
appétiaaaata que ecus préparé! avec les GeMea Prunus

L. CHAPUT nt8 * cœ, I-imitée MONTREAL

U GUERRE CIVILE 
REND INEFFICACES 

LES NEGOCIATIONS

MC CABINET HONCBOIS

Psn*. 20 liT nouveau mhini't hon- 
groni ost romm»* «uit

Pr^idpnt iJt] Conseil: M lIuwEsr; Int/- 
neuf. M. Iteninky; (’‘lilt/* »*t Instruction 
publique: M. Ilsli<*r. Aicriculture: M. Ku- 
Knek; Con»oi»ir«** M. Heinrich; Halut 
Public: M Pcycr ■«ociali te-; \fT:iin < 
^trsnftAren Comte Homiwich; Just i >» J

N
Kiriry.

Minuritt'p naliunnié'H M Ply-i; Cuerr»» 
M. Fnedrvh; I inanent M Koranyi; 
ilavitailienaij M. Hzsbo, Ministre de* 
Petit* AKrieulteuiK M Scalio-SokoM- 
patka

U “TRIBUNE"
LE SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS 

< DES CANTONS DE L'EST

la Meilleure Comimaison
2*01* TâirbanksJAonc

ModèleZ'aoec 
MagMtoBosch

Cshle «ie is Pre**e A**f*cj^e
ixMidrce. '£v—Cen* TOuk>àr manquer «le 

; rwpset aux Ktata-T'iii' ft «tin* vouloir pn- 
’ ver l’Am/'nque de l'honneur de sutmttar 
I drr la fthrélMsoU-., Um Aiüuti ont dociaé de
| faire }«» pîu* I . f.:«n sv«m U
! Turquie, a cV' larA, aujounj lnn, le premier 
loimetre Liovd George â la Chamlir* d* 
Communes

j M Uoyd ‘ '“>rsf • «1»» «j i il eiiMtivi» mit 
eiitonte enosplfae parmi les AltiAi mr 1 
question de U noi. n,'- rv- itj- ri Iju- 
mai*, que d(-t -< ta;- aient * i
tre htsts-1 rue et le .)sfN»n su «ujet d*- 
rsrance kolriiéviete fjui se fait de pitir 
plur* menneante i, t rri nt

Il e#t impoNftibls, dit le premier iniiti*t:> 
do tsire U pnix »ve< k* Russie, ù eauer .li 
de guerre « h ile qui y s/ vit les LoUh< 
vi.it«*H veul nt parler au non de la Ruf-i 
sjm.ta*t-il, il* doivent coiivoquer une i, - 
semblée iiatiouale lissée sur un droit d- 
y» te Ct ncta pnr tf»«tt le pn>s et qui repré- 
n nterr.it toutes l‘- parte s de I am i.mi en - 
pue ruhae. Al or t*, -• uienieiit, Ion Alîi*' 
pourront fmre la ,»nix aver la Russie

M Lloyd Cieorae a dit. que • • ntc . 
pour Mauvegnnk r la i ronce eonti' tout* 
tqije -mn était eujcite u raliiication de l.i 
part de- Ktnts-CTni« i-a tlrande-Breia- 
gïi* serait libre d*' l on-ulérer de nouv i . 
m position

!/• prems-r mmiMtre a oommeneé pai ■ 
.détendre d'une < ertaine rétieenee du I-• 
i liénoi mtion.M iiiontranl l<; danger d** lms.-< r 
■ tomber une parole qui pourrait enflammer 

! opinion itsli nne au sujet de Kiume, mai- 
.1 a f>rétendu que ce n était pas là de 1» 
diplomatie secrète et il a fait remarquer 

j que toute la publicité donnée à toute* l“- 
I décision de In conférence de la poix était 
saie* précédent.

Fanant allusion aux pacte* nnglo-franro- 
! utnénesuis, il a dit que le gouvernement 
I bn annique ne s'était engagé en rien, pour 
la simple rai on qu il ne injuvuiI cone voir 
que Ici Ktati+d m* déshonorerait la nikim- 
ture de leur représentant- Il a admri (pi­
ce serait une grave obligation pour la 
Grande-Bretagne d’ ntrepr ndrr seule 11 
Uî he, sans le cons ntem nt de son parle 
meut.

La Uuasie, dit-il. a un sinistre av nu 
mais le Alliée doivent veiller sur la Ru>o 
pour (Kiiivoir eormn neer avec elle !•> né­
gociations, ffuand elle aura émergé noii 
p tiple de l'ombre actuelle et qu’elle aura 
fait le choix d’un gouvernem nt stabk

Ms>teg*>bicê

QUAND on aura bien compris la portée de cette nou­
velle —bienpeu dccultivatcurs canadiens s'abstiendront 
de s'adresser immédiatement au plus proche marchand 

d'engins “Z”. Q Ce chef-d'œuvre en fait d'engin doit être 
va q Les mots et les images ne peuvent que donner une 
faible idee de ce nouveau perfectionnement. Q En taisant 
cette amélioration, la seule qui pouvait être faite— 
l'addition du magnéto oscillant Bosch à haute tension nous 
complétons un service exceptionnel, qui sera maintenu par 
toutes les stations de service Bosch en Canada ainsi que par 
tous les marchands d'engins “Z" pour le bénéfice de tous les 
propriétaires d’engins “Z".

7Af Canadian 1 T"*0’'T<’ *

Fairbanks-Mor.se
Co, Limited.tfatifas Nt. John U»Ottawa Tor ont# lT*mll«ou %MnU»<.r

LA CRISE DU LOGEMENT
Scrviim île l'Assorinted Pree* 

l'un*. ‘.JO dfe. — l'ne »((i‘nee h l’an, 
avertit cliente qu'il et inutile de cher­
cher de. appartement* tnoin. de IMKX) 
franc*.

Pari* est surpeuplé, •lit la “PreK^‘ île 
Paris,'' «pii avertit les n' ns de ne pas venir 
dans la capitale “<*11 peut remarquer 
cela de tou* le* cMé*. Il est iinpnssihl. 
de trouver, non . ulenH-nt deux i hamhres 
et une cuisine nullité une plan dans un 
autobus ou une -liaise dan. un restaurant 
un théâtre ou un cinéma

Ix- journal dit que le* oflicicr* qui ont 
été envolés l'an* pour suivre .les cour. 
fechniquie souvent sérieuaeineiit A derster 
des tente, au Champ de Mar* et ajoute' 

Non* plaintions -ineèn nient ceux qui 
cherchent à *e tix.-r à Pans lia peuvent 
frapper aux porte, |*>rsorme ne leur ou­
vrir». à moms que, bien entendu, il* n’aient 
nu moins ti.Om franc* A dépenwr |*mr I. 
lowr. truant ù un remède, non* n'en 
voyons aucun IV *orte que vous tou* 
qui sonnes à venir à l'an*, rester cher. vou< 
La taverne du monde est devenue un pal. 
et ne reçoit plus que les millionanirr

LE SEULQUoWeN^FRA NC Al S 

des CANTONS DE L’EST

Un cadeau qui va droit au coeur de tout amateur 
de musique qui possède un Victrola

Le» Records de Danse sont toujours acceptables et dans le but 
de 1 épondre à la demande considérable en faveur des records de la 
Valse «les lanciers, nous avons reproduit deux nouveaux records 
«lui complètent la série.

Records “La Voix de son Maître”
Valse Populaire des Lanciers 
Valse Populaire des Lanciers- 
Valse Populaire des Lanciers—No. 3 
V aise Populaire des Lanciers—No. 4
90c pour records de 10 pouces, à double face
Oh ! What a I’al Was Mary — et — Year­

ning — Fox Trot. Orche*tre de Henri 21C(l(i5 
Johnny’s in Town — One-Step — et —

Baby — Fox Trot Orchestre de Henri ^10066 
Alcoholic Blues — et — Jerry — Medley-

Fox Trots Trio All Star 18t!17
Tuiip Time — et — Yellow Dog Blues —

Medley Fox Trot*.
Orchestre de Jos. C. Smith 18318

V

-No. 1 “Jvtus les ponts de Paris” Orchestre de Miro 268001 
No. 2 “Valsese Bleue”

Valse Amoureuse” 
Valse Frou-Frou”

Orchestre de Miro 268002

$1.25 pour Records de 10 pouces, 
à l’Etiquette Rouge

A Vucchella (Ténor) Enrico Caruso 87304
Caprice No. 20. extrait des “Vingt-quatre

Caprices” (Violon) .Tacha Heifetz 04883
La Spagnola (Le Danseur Espagnol)

(Bariton) Bcnato Zanelli 01834
Zaza — Buona Zaza (Bariton)

Ronato Zanelli (>.">835 
Le Déluge — Prélude (Violon)

Efrem Zimba:ist. 6482T

Recctrd de Noel Spécial pour les Enfants
VEILLE DE NOEL — (Patrouille des Enfants) Fanfare de Miro

(Le Bonhomme N’oel arrive, Grelots de la Sleigh dans le lointain ; il approche; 
il arrive à la maison, choisit les jouets. Descend de la Chemime. Distribue les 
i adeaux, 9Vn va. Embarque dans la Sieigh, Fait claquer son fouet, le ramas- i n.cn.n 
se, continue sa route, disparaît dan» le lointain) , \ ZlO\J4Z

^LATIN DE NOEL — (La Joip d«ts Enfants) Fanfare de Miro
(L’Horloge sonne ti heures, le* enfants s’évedlent, ils courent voir le merveil­

leux Arbre de Noel ; Plaisir avec les jouets, le facteur arrive, de nouveaux ca­
deaux, le plaisir augmente, le Déjeuner est prêt. Fin).

• • Y Aura-t-il un Victrola dans votre Maison pour Noel ?
Knlendez-les chez n’importe quels marchands “La N oix de son Maître”

Fabriqués par
Hrrlintr tirnm-9-phvnr Lo., rjmited, .'..—.G,

r

■-FW

8

, - •- •

H. C. Wilson & Sons, Limited*
144 Rue Wellington, Sherbrooke

Quartiers-généraux h Sherbrooke et dans les Can:on» de l'Est, pour les Vletrolns et Records Victor. 
Succursales à : Coetkook, Rock-Island. Thetford Mines, Richmond, Granby, Qoé.

=- Sous
Le Masque

Par
DELLT

l'orroboré**. pour lui, par quelque 
ration* faitr* «kqMM* I** nmj uigt* tiv* ft 
Cet homnw mun (Utin wi bin b le 
uté aTmit acquit p» u jhui une aruité 
arptron extrémr. nu point de vu»’ dre 
iH’nte d'autm» Nul in en dmi- 

S»np quoi Mnt« TVlvayrr en aurnit 
iqmètr pour eU»*-iném»' Car don 
no. quelque >our, pouvait arriver A 
kMT daaa le j«u d*» U mère et du IiIm 
al à un inomcut «loimé il M>rtait d»' 

ut terne e que l»v TVlvayrr e^pA-
to»ijo4irf »’ ne rvfu*erait à leur 

idre «ut ^rer»1 » «“•t-M-«lirv 1» 
i de déeetimr |e trée«>r rn«hé «l ins

la caverne du Kou-Kom-Noor
Ma»* Mme TVIva>ve ne oongeNit pas il 

ee!» File a iinaginait. comme Agneee el­
le-même, que le cerveau «le l’infirme était 
quelque l'eu affaibli pnr «uite de l’état 
ofl don Luetnno •«' trouvait depui*div ane, 
et se t» it «il p«>ur apurée tie eor.aerver «on 
entière confiant»* *i ncctsoaire en eau »1< 
guérie»'!»

Agi»» m* partit donc M ille avec «on mari 
|H»ur lu 1 rune»' * ’était le moment »'ù, A 
une centaine de kilomètres »le CaateLNla 
ju«, le eoralr Mamvlli mourait victim» 
d’ua accident d’u:i trime, dt^au Li- 
^ ung-Tsang Celui IA. comme l’avait an-

CONSTIPATION
Im sÿjour prolongé <W awtOrw fécalw dm» lint--------------
g»bMatéfénéraJ*. charge W sang d« aubsUncw saMMaa 
| Mvraqu* des mdadiaa. Ay«: une évacua don de l*t-* 

las vingt-qiutra hsuraa. m pranaai te

4aux tablettes ROBOL prises le aolr M , 
' de la constipation at voua dèbarraassrnat 

ampoisonnent.
ta hait»
ÇKnu^a

n.mcé Uelvayrc *a méro, ilevenait in- 
oOcnsif "

Ut
Dan.» une de* plu* vieille» rue* de Yé- 

n>iic. place forte défendant l’Italie ver* la 
frontière du Tyrol, a élevait un ancien |<a 
lai* denu-ruiné qui avait appartenu 5 une 
noble famille aujourd hui éteinte A la 
mort du dernier marqui» Sfarsa, quelque* 
année* auparavant, il avait été acheté ]>our 
une somme infime par un riche négociant 
allemand, honormlifemcnt connu dans la 
ville. Mai» Kan* doute recula-t-d enauue 
devant la somine consuhTalde qu cxigr- 
a .ut Im réi<arations k entreprendre, car 
peu s pré* il revendit I'antiqne logi* A I un 
<i,. *e» rompe»note* - un articte et un 
original, dérlara-t-d

i >rqimal. il devait l être en eflet, ce Han* 
Itapler, car •■«m» *r soucier de fairr restau­
rer V> palsi*. il »'y installa avec *» femme, 
une brune et déjà corpulente personne 
d'une trentaine d années leur domes'i- 
cité se coin posait d'une servante et dtin 
j<-une domestique V»ir niais, tous deux 
VDemand* M Papier *e donnait pour 

artiste peintre, it ne sortait j.miai» «an- 
*v>u album Y dessin* 8a femme l'aecoin- 
|>ngnait souvent le re*1r du temp* *11, 
s'inTUiiai» aetive.-nent de son ménage et 
confectionnait avec soin le* "délicate**. * 
dont était friand son époux

Ils voyaient peu d- monde, un n e pu mu 
leursoompatriote*établis à \émni M'<n 
mari i-st un peu our*. ' di-vt Mme Ih'plrr 

Elle, plu* affable, «e ronfonnai; r>éai:! 
niom* aux godt* de *.>u lOmi'asnoe rxi-- 
enee et *e contentait comme distinction* 
de* promenades chères il M Papier

Ils avaMVit un tils, pn vivait momen­
tanément ehei se* grands-i'iirents muter- 
n!» Mme Papier parlait avec tendre- r 
le «i>n petit lohann. que s,»n atisile. dt*,. 
l’e. amp voulu eonseixr pré* dell, 

IVux foi* |>ar as elle »e rendait en AUe- 
a

magne pour passer quelque temps pr<-* de 
Un tjuant A M Papier, il fnisnit dusse/ 
trequeutes absence», jamais fort longue», 
d ailleurs Nul ne s en étonnait, car vu 
sa qualité d'artiste, il paraissait vraisem­
blable qu'il allât i hereher de* inspiration» 
et de* modèles dat... le* musé- * d Italie, de 
France, d Allemagne, qu'il aimât parcourir 
re* pay* k lu recherche d'un rite intéres­
sant vite fixé sur son inséparable album 

Quant k sa correspondance personnelle, 
elle »e bornait k un échange de courts bil­
let» avec des anus habitant l'Allemagne. 
L esprit le plu* prévenu n aurait pu, *i on 
le* avait ouvert*, y découvrir rien de sus­
pect H % ét. u, un peu question d# tout 
art, |iolitique, événements survenant dans 
la famille, appréciations sur le* faits du 
moment Oui, c'éuucni. en vérité, de 
bien innocente* nusurves que «elle* qui 
composaient la correspondance de Han* 
Papier '

Telle *crxil apparue également celle que 
un soir d hiver, reçut Mme Papier:

le vais te taire une agréable surprise, 
chère Franicbrn 1 i«ure-tot que dan» d> ux 
jour* j'arriverai avec Johann ! . Oui. je 

•- décide à le nmoncr, not-1- rhor ivtit 
u le trouvera un peu changé Ce n e-t 

o étonnant. e»r voici quelque temps que 
■élu- vu Se* cheveux ont bien bruni, 
d* bow, lent Soi teint es» denveu plu* 

m.-t. le bleu di *e* y eux *e fonce Enfin 
t.i verr,.* eel, p*r toi-même après^iemain, 
m Fr.xii/I ben. qiisnd tu sin»* le Iwnheur
d’enibtas-er nom etiêri

CASTOR IA
Pour Bébé* et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
l’.irte Tou-
ÆJrî de (ZAtffit&U

■ Prépare lui une |>etitp chambre près de 
In notre, arhète quelques jouets et bon­
bon* H est très chagrin de quitter ceux 
qui Font élevé jusqu'ici, et a besoin d être 
peu â peu acclimaté pré* de nous.

' A bientôt donc, chère Franirhrn lô-- 
yoi.» h>* plus tendre* baiser* de ton

“HANSEL.

Aux premières lignes, Franziska Baplei 
avait eu un mouvement de surprise joy­
euse. Aux suivantes, cette surprise *c 
changea en ahurissement

F ile avait tru Johann deux moi» aupara­
vant, et il était blond comme son père 
d'un blond filasse bien incapable de jaruni- 
tourner atl brun, pas plus que le teint -i 
blanc et si m»e ne pouvait devenir mal 
En outre, sa chevelure était la plus plate 
du monde Et le* yeux les yeux cou­
leur de pile myosotis

Qu'cst-cc que Cela signifiait ? Han* 
devenait-il fou °

Pourquoi, aussi, disait-il que I enfant 
'ait chagrin de quitter ses grands-pa­

on»* ? Johann, qui venait d avoir *ept 
an*, avait manifesté, durant le dernier *.! 
four de sa mère, le très vif désir de la sui­
ve S<n grand-père était sévère )>our lui 
tandis qu'il avait fort bien deviné Frann— 
ks loute prête à le gâter I n peu avau! 
-ou départ, il avait même fait une seèn< 
[s ur obtenir qu'elle I emmenât, et ell 
n avait pu le calmer qu en lui promettant 
de demander » sim père qu'il vint habiter 
prè« d'eux l'année suivante

Alors 7
l-e fnaot plissé par la tension de son es­

prit. Mme Itapler, avant relu U courte 
lettre, rèfiéehiasait Kt peu A peu. elle 
comprenait . l'n sourire glissa entre se* 
lèvre* En repliant la feuille., elle mur­
mura:

«Viii. Johann, mon |*'ttt Johann 
'• >ai* tout pré|<*rrr pour le recevoir

Le lendemain, vers sept heures du soir, 
une voiture s'arrêtait devant, le palais 
Sfarsa.

Pranziska, qui guettait, s'élanya dan* la 
cour précédant la vieille demeure. TV 
haut* murs F enserraient, dans l'un des­
quels étaient iiorcées la large porte enchère 
dose de lourds vantaux, et, près d'elle, une 
petite porte basse dont se servaient unique

ment les Bapler, qui ne possédaient 
d équipage Franziska ouvrit cell 
juste A temps pour recevoir dans se» I 
un pet il garçon que M. Bapler faisait < 
cendre de la voiture 

l.n même temps, I Allemand disait 
italien, du ton joyeux d’un lion mari 
sait faire à sa femme un grand plairir: 

A SUIVRE

SIROP
MATHIEU

"DE GOUDRON è 
ET D'HUILE DE [

• FOIE DE MORUE V

lIGOUDROR
’ 1 * asms ask-
IpoiedemoruiI

|Syiup<<T«r|

ÜlCODUVEXOll

GUERIT
Tt«s, Rkamet. Grippe, Broaehiltt. 

CoqvelacM, Asthme, Etc.
Lè SIROP MATHIEU est un tenique effectif rèunW- 
sAnt les propriétés curatives du GOUDRON et les 
qualités ’ortifian tes de l’HUI LE do FOIEde MORUE* 
l»* rhumes négligés ou mal soignés ont desConsè* 
qucrces trop graves pour risquer l’essai de prépara* 
üems inférieures.
Le S:ROF MATHIFI' eetleaexl véritable.eehilquia fah *«n^r 

tar. dlmitattosa ou contrefaçon* «l’n» Mérite 
EN VENTE PkRTOCI
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Nous venons justement de recevoir deux 
j chars de chevaux. Tous des chevaux de trait 

de première classe. Venez au plus tôt et ayez 
; le premier choix. Tous nos chevaux sont ga­

rantis. LA TRIBUNE MeMANAMY * WAlSH
•tecks. Debentures, Grain
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UNE GREVE D’AVOCATS
PLAOENZE, Italie, 22.— Les 

avocats de la ville de Plazence, Ita­
lie, viennent de declarer une grève 
de la parole. Ils ne parlèrent put, 
aussi longtemps que le gourvernemen. 
tardera à rerrgtlir les vacances dans 
es cours locales. Ce sera évidem- 
n,nt une period, de tranquilité pou! 
es débiteurs de cet endroit.

POUDRES
NERVINE DE MATHIEU

POUDRES NERVINES,
'De MATHIEUT' 

Pâr)oifilnM«de%leeiNmtf
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kw- wmM
FONT DISPARAITRE LES MAUJ 

DE T'i- ît. LA NEVRALGIE 
L'iNSO.-lNIK. LES RHUMES 
ACCOM PANNES DE FROID, etc 

Vendues partout au prix de 25c 11 
boîte.

Tout marcbnni de gros peut rem­
plir Immédiatement la commande dt 
votre fournisseur. Ou bien, écrive! 
iirectement à la Cie J. L. Mathieu 
Sherbrooke, P. O., qui vous en enver 
n franc de rort une botta, sur «ÏS- 
caption do 25c.

Allez d’abord an Studio

ÎIAKASH
Satisfaction garantie

Tel. 1167 158 Wellington

cT"-

C. F. DUBUC
Ba. Sc. A., I.C., A.G. 

Ingénieur Conseil 
Etude, Plan, Spécification, 

Estimé et Entreprise 
Générale.

Tel. 98 36a Rue Murray
SHERBROOKE

Ou Montreal, 58 rue Sherbrooke 
Ouest, Tél, Est 856

“HOTEL PLAZA”
NOUVEAU et MODERNE 

62 et 54 Place Jacques-Cartier 
MONTREAL

Plans européen et américain 
1.50, 53.00 respectivement 

et plu

U A. COTE GERANT

Téléphone Main 5889

Le?» troubles des yeux signi- 
'ionl des troubles à l’école pour 
es garçons et les filles. Des_ lu- 
icttes convenables font de l’étu- 
le un Plaisir.

Optométriste
173 Rue Wellington

PROCHAIN MAIRE 
DE SHERBROOKE

M. D. O. E. Denault vient d’ac­
cepter la candidature à ce 

poste honorifique

LES AUTRES CANDIDATS
On ne parle pas moins de plu­

sieurs autres candidats pos­
sibles et même populaires

Il ne l'este plus pratiquement 
qu’une coude de semaines avant la 
nomination des candidats à ia mai­
rie et à l'échevinage, pour le pro­
chain terme de notre conseil d: 
ville. Le maire actuel, M. l'avocat 
C. D. White, ne semble pas vouloir 
faire la lutte; il parait être au con 
traire très satisfait de quitter 1 
i.vnteau de la première magistratu- 
e locale. Quant aux fauteuils qa 
esteront vacants en quatre endroilr. 

'es candidatures semblent plutôt s 
faire rares.

Les t-'rmes d’office seront bien- 
ût expirés au sièges nos 1 des quar­

ts sud et est, lesquels sont pré- 
•.iiLmint occupés par MM. les écho 
ns Edward, Delorme et Forti r 

'■ins le quartier ouest. M. Gauvin :
liment donné sa démission vu '

■ :it qu’il a quitté la ville et s’e: 
U-finitivement établi à Magog. Dnn 
outes ces circonscriptions, nulle f 
rare, à part cüle de M. Alex. Tru­
deau, ne s'est encore mise en rdi 

’.ui puisse nous faire supputer quel: 
eront les successeurs des démis1 io; 
aires, si tant, est naturellem ni 
ne ce derniers ont nris la décisio’ 

V ne plus siéger à l'hôtel de ville.
Pour ce qui concerne la mairie. 

1es rumeurs cortinucnt de se faire 
iour avec plus de persistance. Or 
“arie encore des mêmes ritoyenr 
omme candidats possibles au pro­

bables. Dans un cas, même, on s 
accepté cette candidature. M. De 
eault, corr.en: on pourra en juger pa 
le communiqué ci-près, a accepté d 
se présenter devant l’électorat et 
nous pouvons maintenant regarde 
cette dérision comme définitive.

Parmi les autres candidatures qui 
ont l’objet de l'attention général- 
ur lesquelles les discussions com- 
•-•rnsent à se fixer d’un coté ou d 

' autre, il faut mentionner celle d, 
'IM. L. il. Olivier. G. L. de Lottin- 

• Uv. T. S. Tétrault, F. II. Hébert, 
■u: n dé’ii été à ITionnciy-, ainsi que 
n lque.s-autu » dont on parle avec 

: d, l'onv'etion.
‘.v ”. r'e ccs candidats possible-

'■ t r’n encore accepté 1:
O- nous dit qu’une dé! '

. ' allé" s’enquérir auprès il
d-s sentlm-ants qu’i' 

—1 -ul’t d»s rumeurs ou1 c'
• •' «on suj t. et que cette dé 

- '-in lui n encore offert la car- 
■■’l'e. déclarant quelle sera g' 
ali ment bien vue de tout le mou 
On attend la réponse de M. 01:

.’ PT

Quoi qu’il en soit, il nous fan 
avouer que ce serait un peu diff:ci c 
dt faire actuellement des pronostic 
n ce sens et que nous devons atten­

dra encore des événements qui pour­
ront survenir.

Unp délégation très nombreuse 
•omposé? des principaux citoyens de 
tous les quartiers de la ville s’est 
rendue, hier soir, à la résidence de 
M. D. O. E. Denault, pour le prier 
de s? porter candidat à la mai ri 
nour le prochain terme.

En tête de cette délégation, M. 
l’échcvin Foraat a exprimé à M. Dr 
-.ault ce qui semble être le désir de 
tous les contribuables de la Cité de 
Sherbrooke.

Nous allons avoir besoin, dit-il 
: un homme d'affaires comme pre­
mier magistrat de cette ville, duran 
les deux années qui vont suivre. L> 
budget pour l’avenir semble être 
très chargé et il va certainement fal­
loir un homme aussi habile qu'expé­
rimenté pour tenir d'une main fer­
me, la barre du gouvernail de notre 
mbarcation municipale. Or, nu' 

mieux que M. Denault, avec ses quin 
7.e années d'expérience dans les roue­
ries du Conseil de Ville, n'est mieux 
qualifié pour assumer cette grave 
responsabilité.

M. Denault ne crut pas devoir ac­
cepter tout d’abord, mais sur K. nou 
velles instances de '.a délégation, n- 
suito personnifiée par M. C. O. Bi­
ron. qui fit valoir, en d'autr.s re­
marques très appropiiées plusieurs 
autres misons, prouvant que M. D; - 
nault est bien le -cul candidat ac­
tuellement en tue, vraiment qualifie 
pour remplir cette charge qui pro­
met d’étre très onéreusa, ce dernier 
se décida à donner son consentement 
aux applaudisscmerds et A la grende 
satisfaction des délégués.

M. Frank Payette et M. Alex. Tru 
deau assurèrent à M. Denault qu’ils 
avaient Judicieusement sonde- le sen­
timent populaire dans les divers quai

Vos Cadeaux
Nous pouvons vous aider a les choisir
Nous ne prétendons pas que vous trouverez dans le choix varié, complet, des nombreux articles 

que noua vous suggérons comme cadeaux de Nod et du Jour de l'An, DES PRIX PLUS BAS QUE PAR­
TOUT AILLEURS, DES REDUCTIONS D’OCCASION COLOSSALES, DES MASSACRES DE PRIX 
SENSATIONNELS, etc. Mais nous sommes à même de GARANTIR la QUALITE, U VALEUR REEL­
LE, la MARQUE RECONNUE, de tout ce que nous vendons dans notre magasin. Pour l'acheteur averti, 
la qualité vendue à un prix raisonnable est encore l’économie la plus intelligente, la plus pratique, la plus 
facilement démontrée.

Nous vous aiderons à épargner en vous vendant de la véritablement BONNE marchandise. Si 
vous comprenez bien l’économie, venez nous voir.

Soignez Votre Mise

Merceries
De la Valeur et de In Qualité. x

Un choix d’une excellence insurpassa­

ble pour le temps des fêtes. Chaque article 

est vendu dans une jolie boîte de Noel. — 

Nous avons tout ce qu’il vous faut.

Chemises — Cravates 

Foulards — Ceintures
ê
Bretelles — Mouchoir 

Collets — Jarretières 

Boutons à collets et poignets, ect.

La manière la plus pratique de le faire c’est 

d’acheter des habits reconnus supérieurs. Notre as 

sortiment de

COMPLETS et PARDESSUS

n î v

L*'

réglera le problème de votre mise.

VALEUR SPECIALE : Pardessus de $40.00 
et $42.00 pour Noel.

HABITS. Prix spéciaux pour les fêtes, $28.00, 
$34.00, $40.00.

kl'ÿi

f

Pour Hommes
Complets
Pardessus
Pantalons
Gilet-boudoir
Robes de nuit
Sous-vêtements
Chandails
Valises à main
Mouchoirs
Bas de soie

Bas de laine
Bas de cachemire
Gants
Pantoufles
Chaussures
Chapeaux
Casquettes
Chemises
Bretelles
Cravates en soie

Jeunes Garçons
Chemises
Pardessus
Pyjamas
Sous-vêtements
Chandails
Bas
Gants
Foulards
Cravates
Casquettes
Complets

Dames
Chaussures
Chaussures hautes en Kid 
Guêtres
Pantoufles en feutre 
Pantoufles en soie 
Souliers de danse 
Pantoufles Kosey Kamer 
Souliers bas “Colonial” 
Pantoufles “Colonial

Chemises
' Modèles nouveaux, à des prix 
’ de fêtes.

Gants
Un joli cadeau à offrir. Beau 
choix.

Chapeaux
L’article le plus important de 

la toilette. Achetez-le bien et 

au plus tôt. Nous avons ce 

qu’il vous faut.

$2.50 à $10.00

VOUS NE POUVEZ TROUVER MIEUX QUE LES HABITS ET PARDE? JS FASHION CRAFT. POUR LE STYLE. LE CHIC, LA DIS­
TINCTION, LE FINI, L’AJUSTEMENT, LE MATERIEL, L’APPARENCE, LA DU *EE, LE SERVICE, EN UN MOT LA VALEUR.

ACHETEZ CE QU’IL Y A DE MEILLEUR

Boucher, Lacroix & Lisette Liée.
163-167 rue Wellington Sherbrooke, Qué.

tiers <lc !a Ville et que ce sentiment 
est bien celui de la délégation, a 
tel point que, selon toute probabili­
té. il n’y aurait aucune opposition 
de suicitée.

Certes, la chose eat bien à souhai­
ter. Espérons que cette année, tou­
te lutte entre Canadiens-français 
pour ce post qui n’offre après tout 
qu’un honneur éphémère, sera tou' 
à fait évitée.

Suivons l'exemple dc nos conci­
toyens de langue anglaise a ce su- 
iet et ne nous livrons pas en pâture 

à leur juste moquerie et à leur sar-

] casme mérité. •
Quand c'est le tour d'un anglais 

! d’être maire, il n’y « pas de lutte, 
pourquoi n't.l ferions-nous pas 
autant?

D'ailleurs cette délégation qui re­
présente toute la ville de Sherbroo­
ke ne pouvait mieux choisir en de­
mandant M. Dêiiauh. qui s'eat dévoué 
pou- les intérêts de notre ville pen­
dant quinze ans, qui a combattu pou: 
nous .es bins combats, qui noua n do­
té de la municipalisation de l’électri.

. cité, avantage qui doit être reconnu 
1 par tous les citoyens bien pensants.

Ainsi, fermons l'oreille à tout 
idée de discorde, et ne nous occu­
pons que des intérêts dc notre ville 
et ne nous lançons pas dans ces chi­
canes de famille tout n fait ùijgin- 
cieuses qui ne font qOe r us perdre 
dans notre estime et dans “tslime 
des autres.

^Communiqué)

EST-CE UNMEURTRE?
LAWTON, Mich.. 22 — La mère 

et le frère de Mme Maude Tabor, dont 
on s trouvé cc.-: jours-ci le cadavre.

dans une valise, dans une cave, trois ^ filles l'aient découvert récemment.
ans aprèé sa mort, ont comparu, au­
jourd’hui, à i’enquête du coroner, 
après avoir passé !a nuit dan* la pi ­
ton du comté de Van-Durer lis sont 
tcusés de meurtre. I41 mère a tou-1 

'ours prétendu jusqu’à présent que sa 
•ilie était morte du chloroforme et le 
frère, qu’il ne connaissait rien de Taf- 
:Sir*.

“Il y a trop de pompe aux funé- 
aTiei”, déclarât Mme Tabor, en ex-, 

n'iquant pourquoi elle a caché le corps I 
dans la cave de s* maison, il y 11 trois 1 
ans. jusqu'à ce qu'une autre de scs |

“Je ne voulais pa* do ces apparats. 
Le corps de ma fille est resté tout Te 
temps dans la ma son et c’était ma 
coneckiticn de le savoir. J'ai placé 
mni-mé-mc les restes mortels daro ia 
valise et jP !es ai descendus dana l'es­
calier do la cave. J’ai tout fait cch 
seul : personne autre r.'n eu quo: qt: 
ce fut à fa re avec cela.’’

ABONNEZ-VOUS à VOTRE Jogrnah

LA •TRIBUNE”

8523
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OUU SE TAISE

Dcpuia la 4ouM« et ieraatmt* 44fli­
lt qu'jl a itubir sax ékrtiaai génâra- 
la* de 1917. sa aurait pu nuire M. 
Albert S^eifnjr parti pour un monde 
meilleur, tant le aiicaes la plus com­
plet «'était «ubitement fait autour de 
«on nam. L'ex-miaintre dea coït tribu- 
tien» indirecte» extote encore, cepen­
dant. si, polit iqueaiant parlant, il est 
pour tou jour» mort et enterre.

La preuee que M Rétigny existe 
encore — "je parle, donc je «ué»'* — 
c’eut qu’il riant de prononcer, deeant 
les membres du Club l'regressif, à 
Montréal, un ardent panégyrique de 
«on ancien chef, sir Robert Borden, 
“le plus grand des premiers ministres 
du Canada", celui dont "l'administra­
tion n'a été entachée d'aucun scanda­
le”. les libérant et les nationalistes 
ayant seuls, par le mensonge, la dis- 
rorde. l'exploitation des préjugés et 
des passions populaires, tenté de le 
diserediter dans l'opinion publique.

Sir Robert Korden. le plus grand 
hnmmr d’Ktat que le Canada ait pro­
duit ! l'as de arandales sous -on ad­
ministration !

Il suffit de citer ces deus déclara­
tions pour démontrer que, si M Sévi- 
gny a à jamais perdu la confiance de 
l’électorat, il n’a rien perdu de l’auda­
ce à laquelle il doit aes éphémères 
succès dans la politique.

L'fx-ministrr des contributions In­
directes s'est tu pendant deux ans. 
ttu'il continue de re faire. Autrement, 
nous serons dans la cruelle nécessité 
de lin rsppeler certains souvenirs qui 
ne sont pas plus agréables à entendre 
yu’a dire et qu'il vaut mieux, pour lui. 
se pas tirer de l’oubli où ils sont en 
train de s'enfouir.

L’OPINION
DES AUTRES

FOLIE CRIMINELLE

Si, en proponant une forme quelcon­
que d'en Ira inc ment oblixatotr* pour 
lea citoyen* de ce paya, le général 
Me* burn, ministre de la milice, a cru 
faire plainir aui Holdtit* retour du 
front, il n'ent grandement trompé.

M. J.*K. Bonier, neerétaire provin­
cial den Vétéran* de la (Jrandc Guer­
re, vient, en effet, de déclarer, à Win­
nipeg. que le* membre* de cette or«a* 
muât ion e*timent pouvoir *c pu*«er de 
rinatruction militaire qu'on voudrait 
donner aux t’anadien* et qu’il* rom 
battront énergiquement toute legi^la- 
lion a cet effet.

I.e* soldat* retour du front, comme 
du reste le* autre*» rlaane* de notre 
population, comprennent que ce qu’il 
faut, a l’heure actuelle, au Canada, re 
ne *ont pa* de* millier* et de* milliers 
d’homme* apte* à prendre le* amie* 
au premier appel mai* des ouvrier* 
pour collaborer à l’oeuvre de re 
construction qui a’imposr. Il* compren­
nent que notre paya c*t déjà a**sc/. 
charge de dette* *an* qu’on l’oblige 
inutilement a accepter de nouveaux 
fardeaux. Ce sentiment prévaut non 
seulement dan* le Québec et le* pro­
vinces-prairie*. mai* aussi dan* l’On 
iarlo. où l’impérialisme a tout crin 
compte pourtant un ni grand nombre 
d adhérents.

\insi, le “Farmers’ Sun”, organe of­
ficiel des Fermiera-Uni*. qualifiait 
if* tour* dernier* de folie nationale et 
de crime national le fait d'employer 
une partie de* ressource* que non* 
pna*édnn<« pour la construction de na- 
\ire* de guerre.

Ce qui s’applique aux navire* de 
guerre peut également M’appliquer à 
la formation d’une armée comme celle 
que le general Currie voudrait voir 
notre pav* mettre en lice de* l’ouver­
ture du prochain conflit auquel I*An­
gleterre sera forcer de prendre part.

Il importe donc d» surveiller étroi­
tement le* action* de no* ministre*, 
car le* propos récent* des honorable* 
Men burn et Ballant vue indiquent a* 
-e* qu’il* n’hésiteront point, *i on le* 
laiaae faire, à commettre rette folie 
et ce crime dont parle le •‘Farmer*’ 
Sun”.

Il a parlé

(U “Békir)
Sir Robvrt Borden • pari*. U a 

' annoncé que codant aux pruaoioni 
fa:t*s il consent à rester giremier 
ministre R ne démissionnera pas.

Il rases ... en effigie seulement, 
cm son ét»t de santé exige un re­
pos absolu dont on ne saurait pré­
dire la duré*.

Kn fait donc, il consent a *i.t-ti­
son nom pour permettre à ses collè­
gues de carder le pouvoir. Tl n'y a 
par «uite rien d» changi; ni dans I 
fond, ni dam la forme, cur -'est ex- 
Hf-temi-nt le rôle que sir Robert 
Borden a joue jusqu'ici; le rôle d'u­
ns- enseigne a la boutique où les ‘.o- 

! ries en 1911, depuis les Unioniste! 
en 1917, se sont installés et où s 
ont mis le pays en coupe régler

I.a seule différence i 'est que, r ‘- 
t« fois, nous avons la reconnaissan­
ce publique du fait que sir Rolv t 
Borden, silent [«rtner, ,on
nom à la raison sociale qu'est le 
cabinet d'Ottawa.

On chercherait m vain dans i-s 
annales parlement a: ras un sembla 
bin précédent.

Rien ne pouvait démontrer d- 
façon plus claire, plus indéniab'e. 
l'incohérence complète dans laquelle 
nous nageons il l’heure actuelle 
comme aussi le mépris absolu qui 

I existe en Canada pour la constitu­
tion.

Nous somme» de simples gre- 
nouilh s auxquelles une côtene de 
ploutocrates, dieux de notre Olym­
pe, imposent roor maître un «im­
pie soliveau.

Cnc Ml* oeuvré

(La TV-essel
Kidél,. à sa louable habitu-li-, M. 

H Z. Massicote, t a.I.sic montréa­
lais bien connu, vient d’ajouter une 
nouvelle pièce à sa galer;- si inté­
ressante de scènes de la viP cana­
dienne ù la campagne. “Le retour il­
ia Mease de Minuit” continue très 
heureusement un<- série de sujets 

1 dest nés à perpétuer le souvenir dei 
uns et des coutumes de nos ancê­
tres Nous pourrions môme sjmrter 
que la coll-telion aurait été incomolo 
te sans ce tableau

Kn effet, dans nos campagnes, 
Messe de Minuit rc-vèt unc impor­
tance autrement plus graivle que 
dans les villes, ou nos populations, 
nitraîmes pa- le mouvement rapide 
des affaires, n’ont pas loujouis le 
temps d consacrer a la fête d 
Not-I tout,, l'attention quelle rr.ori. 
te II n’en va nas de même ch z les 
“habitants”, où les citoyens d'un 
nv-me arrondissement forment pour 
ainsi -lire une grande famille l.nnir 
temps avant, le 26 dccemhre les cam 
pafrnards s'entretiennent de la gran­
de fet> qui approche, font de-, pro 
ie! lancent Ittirv, invitations Kl, U 
jour. arrivé, il faut voir avec que! 
enthousiasme chacun rolljb c «m- 
me ,1 convient la commémoration 
de l'avènement du Christ sur le 
b rre.

Vniçlelone cl .lapon

(I/''Action Catholique)
L'alliance Anglo-Iaponaise. qui 

date des jours de la dernière guer-r
Russie,!, i onal»v doit expirer l'an 

prochain.
Sera t elle renouvelée?
Ce n'est pas l'opinion des diplo­

mate» qui Jugent qu’un nouveau 
traité n'est nécessaire ni à l'Ang’e- 
torre, ni au .lapon.

L'Angleterre, n'ayant plus à »e 
preoerup r d'ici A au moins une 
décade, ni de la Russ e, ni de l'Al- 
lenvogne, n’a plus besc.in d appui 

i en Orient.
la* .lapon, de son cftté, aura les 

mains beaucoup plus libres s’il 
n'est plus Le par c rtaines conver. 
lions envers 'a Grande Bretagne.

Ma s alors ie problème de péril 
jarni \ u t-! se pose- de nouveau 
pour In Co’omhie-Anglaisc et l’Aus­
tralie?

DODDS 'S
KIDNEYS
- PILLS

LLkidn£Y m, R H Ho e-i '-i A/it
'f-HT s o's*a.c^
0‘Aug--rrX p

Lea p iui*« <te lAxiu aidant b 
tuérlr telles les maladies ds ro- 
qiona, aussi rhumst sme, ma- 
adia de Bright, d abète et mal 
a dot. Le cliché ci-haut aat na 
nodèl* de la Nuta.

, $M) la tonne

[la* ”Devoir''!
On annonce qu'ô partn du 1er 

janvier, les journaux devront payer 
leu panier $90 la tonne C'est 111 
<;■ plu- me le prix actuel e* $46 
.c plus que prix d'a\ .uit guerre. 
Par a llcurs, le prix des dépêchés 

j de Sa Press, canadienne a * mple- 
•rv ni tr.ple, taudis que les salai-es 
des typographes s-jbissa ent une 
hausse ;e 45 ;»our cent à p u prés, 
par con.-pata on avec les traite- 
nient.» d'avant-guerre.

Ce» quelque» chiffres il en e»t 
d'autres — suffisent A indiquer pour 
pjoi le* journaux doivent, tous pel- 

d désastre, hausser leur tarif 
d abonnement *t fionequoi tant de 
viMioations «ont de.-à tombées le 
long de la route.

I n retour

FIDELITE
les plu» Ml** année, de la vie de Mar­

celine » étaient à attendre le retour
de »on hâncé < -uaUee, — les plut he liât 
années de sa vie. reUta qui auraient M Ma» 
lea plus pleines le* plu* beureuae». si le 
fléau de la guerre n'avait pas séparé tout 
à coup lea esun disposés à a unir

D'altord elle avau éprouvé une douleur 
aigue, comme un malaise physique qui h 

«e»it incapable d* a’oreuper d autre 1 
chose que de l'absent : attendra aas InUraa, 
y répondre partager en esprit eette exje- 
tcncc pleine de pénis et de rhoes impréxrua 
qui était désormais la sienne , puis paq à 
m u b accoutumance était venue, et k 
té-arroi général nvnit succédé une seul* 
Idée [irofonde olntmée qq'il viva ! qu'il 
i-u-ae revenir un ’ -- 

< ourageu-emenl, tilt t'était ntt au tra- 
; d lui semblait qu'ainai le temps 

. u- i ait plu* vite ai qu'elle m raaaanürail 
le «'teintes «"baque matin elle se 

,,<l n' dans une maison de ooutuie où e • 
,«i»e»it la

£4 vrauneai i| avait drt vrai : elle ne le m.
paint • — FtaU -r* celui-là qq*. 

*■* avait aàaé, dont jour |*r jour, heure 
t P*r heure, ait avaü souhaité b retour ? 
idle lit un effort pour parler II ne lui en 
laissa pas le temps .

— Je vois Mm, hi a'oer* panic due ’Th» 
*eMimants aa* cbanpr Tu ra'avaà ou-
Uié, avoue-le ! Tu ne t attendais pas à ut* 
revur Lt sans doute tu a» donné tou 
ccrur à un pas ! J'ai vu tant de choira do- 
puia quatre ans, j'ai appris à être philo­
sopha. Tant pis pour moi m tu ne m 
{dut !, On reviaul toujours trop tard 

— Ouate va ! erio-t-eUe en s

Grippe, disparateent 
Buesdowade

Toux, Khumee,

i lui.
Maia il avait déjà pris la porte ,et aoo 

P»4 paaant heurtait les marches de I esca­
lier une à une Y nvaïud de la colère dans 
ra4to sortie soudaine ? Pat, même ! C’était 
l’<•n^*!l*e lassitude de I homme exténué 
par trop de misère.

Marceline s'était affaissée sur la plan* 
cher. Elle n'avait plus la força de pleur. 
EBe comprenait que c était seulement h
cette imn-ite qu elle venait de perdre son 
bonheur. Jean Bertbe.-oy

t>n
île "Canada")

rand homipage msnntenant h

oui me elle, avaient toutes, eUra aussi.
Iurique préoccupation sentimentale ; sou­
vent elle» arrivaient à l’atelier avec lee 
yeux rouge* et la figure bouleversée, maie 
bientôt la gré ce de I» jeune»»* prenait le
dessus ; elles cau»si*nt et riaient ; rile*
« niblaient oublier leur peine

Marceline ne cherchait point à oublier ; 
•au» cesae. comme ai dan» sa vie il n'y efit
; i un «cul printemps, une »*uje aurore, 
:un cesse elle évoquait l'heure incompui:.- 

• ilu preioiri aveu et elle le revoyait lou- 
i-'ir- Gustave, tel qu’il était en cet m»- 
jni. m lumineux, si rayonnant, divinisé 

i- I amour ' toujours elle le revovait 
in-i ; elle ne pouvait se figuier que le- 

fnligues de in guerre, lea dangers lesépreu- 
v et les privation» de toute» -orte» uirul 
pu changer ce radieux wage 

Ceiienilant, le silence a'était (ait entre 
une lettre qu'il avait écrite d Om-nt 

ivmt été la demon . -tiit-d ■laladt, •«' 
liort, ou pris par une autre affection ? 
Marceline, au mdieu de ces offres affoian- 

conservait encore un tenace esjioir 
.Ile repoussait toute eonsolation ; elle sc 

'eiu»ait même cette satisfaction banale d'- 
niunter son chagrin elle écoutait h peine 

< '«nipfiRhc* rjiii, tantôt tantôt
mti\p*. érhang«'Hient ô mt^rminaî'ie» 

ttnlidfnc©* Klkî vivait au fond d elle 
i. ’ inr aTfr un *ouv*nir merveilleux 

( n sou, iB patronne lui avajt dit N ou- 
I vous faire la veillé* ? Il y a un ouvrage 
prosé à finir

I Ile avait consenti de lion e«ur : cette 
. rvée lui ^tait f»f île. Kilo hâfeiUit tout 
nés ; son travail terminé, elle n aurait 

ijut rpiclqiie» pa* à faire pour rentrer ebci
die

I» t trouver seule dans le grand ate- 
ii' i uaue dont le* oiseaux « étaient en- 
vult - elle t-prouvait um sorte d* dou­
ceur égoïste . t était ('(Munit' h elle *e fût 
trouvée en tête à télé nvec le fuiltôine de 
l absent . il vivait ave*: elle, ne « éloignant 
jamais tout à fait. ( i soir elle le sentant 
in vantage, parce que personne ne gf liait 
leur interlocution mystérieuse Quatre 

d<;jà ' Cela allait f?4ire quatre uns qui I 
I 'i\.iit quittéi 1 fille n otait pas appuyer 
«m t sprit sur une dunV juism l.»ngue ( ela t 

!uiil«Mioait le vertige ; elle fin'fi rai t g.trder 
illu>ii>n de commencement et défier l in- 
onmi du sort, ^i elle ne devait pas le | 
evoir vivant, elle lui conserverait la foi | 
ju t Ile lui avait donnée ; à peine « était-! 
!1 ripi rytie que d'autre* hommes la re. | 
.(ululent avec eomplaisatue File met 

i.»ii «on orgueil dans cette fidélité totale. 
Ile «i exaltait dans e4 ancrilice. Kll«' at- 
itnuit les cimes où la passion set lié rise 

• t devient Hamnie et ardeur.
I ont en rêvant ainsi, elle «e liAt:nt lu f 

la ngnr , >ous la seule lampe électrique' 
••«téc allumée, elle piquait î*'n points datif , 

i'-'ofle légère ; un nuage blanc répandu 
m v.4 robe noire, un rlair de lune sur sa 

vngmité en deuil 11 n avait donc eu- 
rt M- de* femme* heureuses qui ae faisaient ' 
l»4 Ile « t dont les fiancés, les époux étaauit 

\enus ’ Il v en avait qui dansaient. qt|i { 
:ui»nt. souriante*, au milieu dea larme* 

l .'iiilp's ' Il y en avait qui. apré« avoir, 
n|eui4;, otiraient à la vie un vinage volup­
tueux et luillant ?

I urtivement, elle ?e regardn dams une 
;l 44 c placée 4-n face d'elle. Ville s’étonna 
le •>«* t murer vieille tout à coup. Ville 

H\ ;ut maigri et pâli ; elle ne gardait pres- 
ipii' plu* rien de la fleur de *on adolescence. 
(Vttc iIim ouverte la troubla un instant, 
mais elle *r coofolft vite : si (iilstave m 
devait point revenir, à quoi lion être fraî­
che et désirable ? I*a résignation, cette 
vertu fie I âge mûr. étendait aur elle son 
ombre fâcheuse, et le channt de* beaux 
ciqsnr» s était envolé

File ne «'apercerait même pu* qu'eî^ 
était en contre diet ion ave»’ elle-même elle 
>e latssr.it aller au fil de se* pensée?», à 
dérive, comme une barque au courant îles 
eaux I Ile ne relevait plu* t» tête : elle 
peinait sur tâche N'allait-il pas bien­
tôt être vingt-trois heure* ou minuit ? 
Brusquement, la i>octe céda eoua une vio­
lente poussée Fn homme entm, le visage 
bronaé. le dos courbé, dans un ai singulier 
équipement, m lourd, si terne, si étmng*. 

î que la travailleuse prit peur et chercha um 
issue pour fuir

Inexorable eomnv* U fatalité, il a'était 
' placé devant elle

l u ne me reconnais pas " Ciu»tav# !
.1 ai bien cru laifser me* ne là-bat ’ Mm*
me voici enfin ’ A peine rentré, j ai 
couru cher te« parents qui m ont envoyé 
ni Que de m Itères ! Je te racoutera 
lout 4vla l mbra«*e-»H»i |*»ur conunen-
etr

FUe In -flitait, médusé*' par I.a surprise.

l’esprit de modération de Québec, et 
c’est sur not ft provint* surtout que 
'.’on compte pour réprimer V* desor- 
vlrts sociaux.

C» que l’on appelai apath’.c ou
esprit retrograde chat Québei appa. 
•ait ma nteitnn* *ou* son vrai jonr 

de r a gesse.

GREVE A BERLIN
T«4m tm rtsUnraata, 

*tc„ sont fermés
Senne* de l’aperce Reuter 

BERLIN, 22 — Tous le» restaurante 
>» cafes, lea bwwttee et les «eVes 
men fer dans le» pauvres du nord et
de l’çst de la ille ont fermé leur» per. 
tes aujourd'hui pour protester contre

le rè-fionent Mipprimant le commer­
ce illicite sur les vivre», qu'lit dénon­
cent comme étant lee plue dracon en- 
n*» que toutes lee loi, de l'ancien ré- 
fime rr.litaire Hrrr Kr.Grhmar, l'un 
de, pix>moU-,ix d* :• grève ap è.- unc 
inspection de le ville en automobile, 
aujourdliu . a decisré que la grève 
était te “sublime le la cruauté mais 

! qu'eLe était absolument néceaiaire” et 
qu’t Le serait déclarée dans toute l'Al­
lemagne en janvier ai te femvemaenent 
n’asinulnit pas le» décret» du min *- 
tare de» vivre». '

Tout ie monde a souffert de la fer- | 
mature des restaurants particulière­
ment le» voyageurs qui n’étaient pas 
au courant de la frève et ne s'étalent1 
pas prémunis. On prédit ouvertement I 
que le gouvernement devra nesc nder 
ses ordres devant in résolution de» 
«r+riatoe.

LE PRIX DE U VIANDE
Une in.irfiction émise par la Cour 

Fédérale

TAROL
I» apécHIaa» h bas» de Oeei

trict des Etats-Unis, au lieu d'être 
sous le contrôle des éleveur» de bes­
tiaux.

général Palmer, empêchera lee fabri­
cants d'exercer un contrôle »ur les 
prix du marché aux bestiaux et L 
vente de la viande au détail. Le prit 

Le» fabricant» ont deux »n« pour se | de 1» viande sera contrôlé par l'Etat 
soumettre à la loi qui affecte 87 eorpo- i c'est-à-dire p»r le peuple lui-même. 
rations et 49 individus. j ** LA=*7fWBÎJNE*t

L'effet de la loi, a dit le procureur- PARLE des choses üe CHEZ VOUS

fSenriee de la Presse Associée) 
Washington, 20.—La campagne du 

président Wilson contre les fabricant» 
do conserve» alimentaire» va se confi­
ner maintenant à ceux nui mettent de» i 
viandes et des provisions en conserve# 

Une injonction à laquelle les fabri-! 
cants ont consenti, sera émise par la ! 
Cour Fédérale. Par la nouvelle loi, le» 
cinq grands fabricants---Swift, Ar. 
mour, Morris, Wilson et Attdahy—ont 
consenti à vendre létirs produits sou» 
la juridiction des tribunaux de dis-

LEONIDAS BACHAND
MOT AIRE

TOUS LES GENRES D’ASSURANCE 

Immeuble “ Record ” 373j.

LES MEUBLES Le Cadeau du Jour
Pouv«e-vou.> suggérer un cadeau qui comporte une signification plus profonde que des meubles ? Des années d’usage 
n’effaceront pas le souvenir qui s'y attachera. Et il n’en coûte pas plus de donner un cadeau pratique qu’un autre. Cette 
annonce ne voua donne qtl’nne faible idée du choix considérable que nous vous offrons — les objets et le prix pour toutes 
les occasions.
La leçon la plus éloquente qui se «oit dégagée de la situation actuelle du coût de !a vie est bien celic d’acheter des cadeaux 
pratiques. Les cadeaux de fantaisie ne seront pas populaires cette année. C'est le cadeau de valeur, le cadeau durable qui 
témoignera d’un bon jugement et qui sera le plus apprécié.

-2S

Co joli ameublement de rai le à diner en chêne, 0 mor­
ceaux. style “William and Mary” consistant en un buffet, 
cabinet d'argenterie, table extension, et chaises rembourrées
de cuir solide, tel que v ignette..............................

L-A-JL ^

-73

-

JT

•Toll fiin’'.i'’t'-merit do ohambrp à coucher ou chêne, compronant bu­
reau. chilftmnur. table do toilette (tou avec mit ois anglais) C lit *x- 
c.-p* onncllcrncn: bien fait. Prix spécial...................................... $37500

Très joli ameublement Oc chambre à coucher "Ivoire” consistant 
en un bureau, clrffoiinier, table de toilette et lit, un de no? ameuble­
ments favori», tl a unc valeur splendide. Prix spécial à . . . $19000

Chaise» en chêne royal, un fau­
teuil et cinq chaise». Prix d* Noël. 
....................................................... *13.50

Chai»*» en chêne royal, un fau­
teuil et cinq eharse», siège? rem­
bourrés en cuir spécial. Prix de 
Noel............................................*21.00

Une bonne carpette consti­
tue un cadeau pratique. Voyez 
notre assortiment d’Axtrina- 
ter.
27 x 54 pes..................... *«.35
56 x «3 pes................... *10.00
4.6 x 7.6 pds.................. *22.00
6.9 x 9 pds.....................*40.00
9x9 pds........................ *50.00
9 x 10.6 pds....................*60.00
9 x 12 pds......................*65.00

Chaises Boudoir

Charpente en acajou, styled 
assortis, rembourrées de «oie

Ameublement de 3 morceaux “CHESTERFIELD”. Bel- et taPlsserie assorties. Prix de 
le qualité de tapiserie anglaise, tout rembourré du même ma- ...................................... $10.00
tériel. Régulier $450.00, pour $362.50

Phonographe Columbia
En chêne, acajou ou noyer. 

Conditions faciles de paiement 
ou escompte pour comptant.
Prix $32.00 jusqu’à $400.00.

Berçantes confortables
Siège» «t dossier» rembourrés en 

cuir spécial. Constitue un cadeau 
excellent pour un homme ou une 
femme. Prix, *10.00. *13.50. *16.25.

L»- simple fai* de mettre Vn nou­
veau prelart ou lir.oi-um sur votre 
plancher donnera un air de Noel à 
votre foyer.
Feltol...................................................

Prélart..................................... ....
Linoléum de liège....................*1.5«

Linoleum de liège, 4 verges de lar­
geur, par verge carrée ... *1.65

Chaise* hautes) pour bébés
On peu s’en aarvir comme d’une 

chaise au romins d'uns vo tu rette 
Tre» forte et bien construite. **.7.‘>

(. baise MorriA
Utile durant toute l'année. Votre 

choix en couvertures de velours, de 
cuir spécial ou de cuir véritable. 
Prix *13.50

Table d'ouvrage
En osier, comme l’illustra- 
tion, *5.2.).

En cretonne. S2.50.
De forme ronde, en osier, 
sans couvert, $'1.15.

Tables de bibliothèque

Le plu» grand choir de table» en 
chene fumé de la ville. Avec ou 
sans tiroir. Prix. *20.00 à *50.00

EDWARDS FURNITURE Oo.
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Dobbbz $5.40
co»j>t*Bt tt 91.00 par Mmain* 
pour obtenir ce phonograph» 
Columbia, avec 12 morceaux. 
11 ut voua en ooûtera, chez

Skinner, que

$40.40 pour le tout

Dosiez $7.20
comptant et 91.50 par semaine, 
et voua obtiendrez ce magnifi­
que Columbia avec couvercle, 
ainsi que 16 morceaux. Le tout 
en vente chez Skinner pour seu 
icment

$84.00

■ • 1;i-
MISÉ

$9.00
comptant et 92.00 par semaine, 
et vous obtiendrez ce superhe 
Columbia-Cabinet ainsi que 24 
morceaux. Le tout en vente chez 
Skinner pour seulement

$134.00
Nous vous invitons à \flRir visi­
ter notre magasin et à jeter 
un coup d’oeil sur notre assor­
timent. Nous donnerons des ca- 
'endriers 1920 à tou» les ache­
teurs qui le demanderont.

CHEZ

Skinner

LilK MMMGHE 
FETE A L’ECOLE 

DE STE EDWIGE
U>* m»

STE-LDWTDGE, 
était grand, à l’éec

Qm la jme 
s vfllaga de

M-Mwtnvs, mm» aaaaine, c’est
qu'il noua était donné à noua élètaa 
de cet inatitut d’exprimer not ten- 
timanla de profeade gratitude at no# 
voeux ifWuBeuae OU à notr# digne 
paetmr, M. l’abbé Meeac^^^^

chant, ittntmastiina, «te., que noua 
avons —pwwt à notre paateur aaa 
lasttnauntu de bonne et heureuoe 
fête, ut nuu toux gull uaériU à tut 
do titre*. MO* Savaed présenta au 
noua do tena, un JoM bouquet spiri­
tuel tanbaumé du parfum du sou­
venir et de la prière. Auntabaiont b 
la fête intime; ICM. lee abbés La* 
breoquo, vicaire, M. l'abbé Barque 
(’était rendu avec quelques autres 
personnes.

M. tfebbé Moraebe touché de eetle 
petit* démonatration filiale, remer* 
Ç» maître ut élèveu de leur gracieu­
se rhupttn", ut, accorda la congé de 
l’eguée uridi. Après quctquos heures 
puaeéee duM Isa doux épanchements 
d’une fmewhe amitié, noua nous sé­
parâmes mettre et élèves, pour nous 
rencontrer encore il eat vrai, dans 
les sentiers ardus de la science, oh 
l’isotniction duviendra nôtre que 
par droit de conquête. A l’oeuvre 
donc en attendant une autre fête!

—M. et Mme J. Goeaslin accom­
pagné* de leurs jeunes filles Ma­
rie-Anne, Irène, Marie-Ange et M. 
A. Petit, à Sherbrooke, hindi.

—M. A. Faquin, à St-Malo, jeudi 
par affaire.

LE R. C. H. R MONTREAL
HALIFAX, 22.— Il est presque 

décidé, que lea quartiers-généraux 
du Régiment Royal Canadien seront 
tranapoitéa à Montréal, à cause de 
i'encombmmuat des caserne* ici.

—Tous lee lundis soirs, au manège 
du 33e, Concert-promenade et danse, 
de 9 à 12. Admission 30c. Dames ex­
tra, 25c. Orchestre Turcotte. Bonne 

^musique, bon grand plancher, bonne 
! lumière. ven. sam. lun. j.n,o.

_Si vous avez un piano à faire de-
ménager adreaaez-vous chez Arthur 

j Blouin, 1*1 rue Wellington. Nous don­
nons une attention spéciale k ce gon- 

i re d'ouvrage. 226-1. J. j.n.o.
—Là. bien franchement, si voua ne 

saves quoi trop donner en cadeaux à 
; Noël, allez à la librairie Richer, 69, 
me King, et on vous tirera vite d’em- 
niira*. 253-3

j —M. et Mme H. Croft, de Richmond 
sont de passage en cette ville.

: —Disques pour graphe* hone en 
I vento a 1-3 de rabais sur le prix ré- 
! gulier. McKee. 11, rue King. 1 ch. 
i —Mlle Georgette Lacroix eat rr- 
I tournée à North Stukely. après avoir 
' rossé quelques semaine, à Sherbroo- 
' ice.
! —Votre ami a-t-il un répétiteur aur
! son Victrela î ai non, donnaa-lui-en un 
iiour Noel. H. C. Wilson et Sons Ltd.

-Comme voua le aavez il eet très 
i difficile de se procurer dos souliera- 
i boudoirs et de feutre : j’ai été très fa- 
' vorisé sous ce rapport, je viene de re- 
I cevojr en temps pour NOEL un peut 
! lot de jolis soul 1er*-boudoir» en satin.
; piqués h 91.36 la pain, bleu et lilac. 
;Je ne pourrai* pas répéter au prix de 

. ’ 91.35 dans le gro» aujourd’hui. J. A.
—Rappelez vous que tou» les P"®-i yaillaneourt. 123 rue Wellington. 1 

» «graphes ne sont pas de» Victrols*. j _ M et Mm# j Gosaeün. aocom- 
C’est important. H. C. W ilson et Sons rap,4g de leur* jeunes filles, Marie- 
Limited. 22 au 31 déc. - Ange et Irène, de Ste-Edwidga, étaient

—Le capitaine Donald McFarlane ! (j* passage è Shethrooeke, cotte s«- 
est arrivé de Montréal pour passer la | rraine.
période des fêtes en cette ville. | —Valises, sacoches, malles, le plus

—Chaussure» pour enfants de tou- ^ran<j choix en ville che* McKee, 11, 
tes catégories. C’est un très beau cm- ! rne K|j,g. , 1 ch.
deau à donner et très pratique, mes pourquoi n’y aurait-il pas an VIC

DEPUIS LONGTEMPS 
EUE NE GOUTAIT

PUIS SES REPAS
« ..........

me m pouvait bob phis dormir 
le soir, mais le Tanlac fit die- 
paraltre aes rhumatismes et 
autan maux. '

■ r

"Pour la première fois depuis onze 
ans, je puis manger sans en souffrir 
aucune douleur ensuite, et chaque fois 
que je m'asseois h table, je ne puis 
«autre reostmaioeanto au Tanlac pour 
tovl le Wso qu’il m'a fait,” disait au 
cours d’une récent* déclaration, Mme 
J.-J3. Bérubé, qui demeure au No 1339 
«•a Logan, Montréal. Tout on oxpli- 
oetat son ea. et nous disant lea dif- 
dicultés famombrabha qu'allé a ren- 
oaaéréaa peur trouver as soulagement 
quoi conque, Mme Bérubé, nul doute, 
relate aimai l’expérience de milliers 
d’autres personnes.

"Je eoeifrale d'indigestion et de dé­
bilité générale depuis si longtemps’', 
etmne ê >Bi, "que j’avais preaqu’a- 
baaéonné tout erpoir de guérison. Je 
n* pouvais manger la moindre chose 
■ans en souffrir une véritable agonie, 
et j* n* crois paa que, durant ces on- 
se années do souffrance, je me sois 
reposée une nuit complète. J’étais si 
nerveuse que j* vivais dans une crain 
te continuelle d’un* attaque d'épilep- 
ale ou autre dhose semblable. Je souf­
frais de constipation chronique et d’é- 
toundissemfents si violenta que je de­
vais me retenir è tout ce qui me tom­
bait sous la main afin de ne pas tom­
ber. Je ne pouvais manger qu’une 
nourriture très légère, comme du lait, 
thé de boeuf et un ou deux biscuits, 
et même cela m’incommodait. Le lourd 
demi-sommeil dans lequel je passais 
mes nuits était rempli d’affreux cau­
chemars, et ma douleur était parfois 
si intense que j'en perdais connais­
sance et restais dans cet état pendant 
deux ou trois heures. Je n’avais au­
cun appétit et les douleura que j'en­
durais dans le oreux de l’estomac 
étaient si vives que j’avais toute» le 
peines du monde à ne pas pleurer.

“Mais, depuis que je prends le Tan 
lac, mon appétit est merveilleux et 
ma digestion tout à fait normale car 
rien ne m’incommode plu». Je puis 
maintenant, sans en souffrir aucune­
ment, manger du boeuf bouilli avec 
de* légumes, mon plat préféré, et que 
j* ne pouvais toucher auparavant. 
Les étourdissements, la nervosité et 
cette tendance à l’hystérie dont je 
souffrais sont disparus, et men som­
meil est profond et paisible. De fait 
tous les maux et doutes les douleurs 
qui m’avalent rendu la vie si miséra­
ble se sont envolée et je reprends du 
poids tou* les jours. De fait, j’ai en- 
grsiaaé de six livres. J'ai recomman­
dé le Tanlac à toutes mes amie», et s'il 
m’était possible, j'irais de porte en 
porte faire connaître à tous le bien 
que j’en ai obtenu. ”

Le Tanlac est maintenant en vente 
k Sherbrooke, chez M. A.-E. Duber- 
ger, pharmacien, et à la Pharmacie 
Griffith, 121 rue Wellington, sous la 
direction personnelle du représentant 
spécial du Tanlac.

CHRONIQUE LOCALE

VIOLENT INCENDIE
CHICOUTIMI, 22.— Un violent 

incendie a éclaté, ici, vers 2 h., la 
nuit demicie. dans la partie conaner 
cisle. Le* Immeubles de MM. J. L. 
Simard. Alfred Claveau, Adélard 
Tremblay et Edgar Lépine, situés 
sur la côte Bossé ont été détruits 
avec deux magasins, plusieurs bu­
reaux et une quinzam* de loge­
ment». Les perte» dépussent 9100,- 
000. La cause du feu eet inconnue 
et les assurances ne couvrent pas 
partiellfenent le montant des per-

prix sont corrects pour la qualité quo 
|e vends. Je viens d’en recevoir encore

TROLA dans votre maison pear Noel T 
H. C. Wilson et Sons Ltd. 261 j.n.o.

pour $1,090.00 samedi le 20 décembre., —MM. Nortert Therrien. Honoré 
I. A. Vaillancourt, 123 rue Wellington. I Trembhty, «t F. J. Faquin, de Sto-Ed- 

22-24-27 déc. v/idge étaient en notre ville vendred.
—M. Allan Ferrier, de Montréal, est, dernier. .........

l’hôte du lieutenant James K. Wilson, ! —Un certificat a djaque est le en-
rue Victoria. deau le plus cenveneble peur Neel. H.
_Une série de roman» reliés artis- C. Wilaen et Sons Ltd., marchand

tiquement constitue toujours un ca- 
leau de fêtes très présentable. Librai­
rie Richer, 69, rue King. 253-3

—Mme Gédéon Morn, de la 2èmc 
Avenue, est de retour cfun voyage à 
Trois-Rivières où ell* a visité son gair i 
;on.

—Aussi chaussures k patina peur 
lames, filles, hommes et garçons. Spé­
cial pour dames, chaussures k patins 
svec strap, double et avec support, 
ioubiées en feutre pour 93.95 la poire. 
Fille et garçon, même ligne à 93.40. J. 
A. Vaillancourt, 123 rue Wellngton. 1

—Faites réparer votre phonographe 
hee Arthur Blouin. 191 ru* Welliag- i 
;on. 226, 1. J. j.n.o.

VICTOR.
—Le magasin E. D. Dubois. 79c, rue 

Kiag. possède, comme toujours, un as­
sortiment très varié de eartea et li­
vrets de Noël et du Jour de l’An.

—M. Alphonse Infortune de Cfci- 
coutimi, «tait de passage en vüto, ■*- 
medi. retournant à es dem'er endroit, 
après un voyage de quefcpiea semaines 
dans la NouveHe-Angtaterre.

—La librairie Richer, 69, ras Kiag, 
vient de revoir une nouvelle consigna­
tion de magnifiques article» coavona- 
Msa pour cadeaux de Noel. 25S-S

Une police de $5,000 et $26. 
par semaine en cas de maladie, 
ne vous coûteront que $35. par 
année. Avex-vous besoin d’uné 
telle protection T

Demandez de» renseignements à

Conway. . . . . . . . . . . . . .
Courtière d’Assurances 

97 rue Wellington 
Edifice de la Banque Nationale.

Quelques minutes de votre 
temps maintenant en ayant no­
tre nomme d’expérience pour ex­
aminer votre batterie vous sau­
veront des heures de trouble et 
des dépenses pour plus tard.

WEBSTER MOTORS LTD.
1273 Sherbrooke

r=

La aatiafaction signifie quelque 
rheae pour voue et une autre chose 
pour votre voisin. Pour nous, elle ne 
alguifie qu’une chose — VOTRE sa 
tiafactiei — quelles que notait vue 
idée.. Quand voua m serez pan aatls- 
fuit de votre achat — rapportez-le et 
faitea-veua demer autre chaut.

Notre cadeau 
nos clients

Ce cadeau que umm ul 

le à faire qui Mit C’eut un CM 
Humée ; c’eut un cadeau qui <

i à nuu cUenta à Potunlen des fêtes est 
qua mob faisoan aux habitués de notre

Oe n’ent pas un cadeau dont la valeur se mesure par des moyens physiques, mais C*BST UH 
CADEAU QUI PROCURE TOUJOURS UN CONTENTEMENT DURABLE ET DONT LE PRIX 
REPRESENTE CERTAINEMENT UN NOMBRE CONSIDERABLE DE PIASTRES A LA FIN DR 
CHAQUE ANNEE.

Ce cadeau que nous aNons faire à nos clients, à l’occasion de leurs achats des fêtes, ce aéra, 
comme toujours, de leur donner une entière mesure de SATISFACTION dans leurs relattam com­
merciales avec notre établissement.

Quand nous vînmes nous établir à Sherbrooke, le premier mot d’ordre que nom donnâmes à 
notre personnel fut celui-ci : “SATISFAIRE LE CLIENT”. Nous osons croire que ce mot d’ordra a 
toujours été strictement observé et NOUS OSONS MEME DIRE QUE PERSONNE. QUI EST EN­
TRE DANS NOTRE MAGASIN, N’EN EST SORTI SANS AVOIR OBTENU PLEINE ET ENTIE­
RE SATISFACTION.

Quand vous aurez contracté l’habitude de venir faire vos emplettes au MAGASIN LENOIR, 
vous deviendrez un des nombreux CLIENTS SATISFAITS de cet établissement dont le progrès n’a 
pas été lent, PARCE QU’IL EUT TOUJOURS POUR PRINCIPE DE CHERCHER A DONNER 
SATISFACTION AU CLIENT AVANT TOUT.

Notre assortiment spécial des fêtes, notre grand choix de cadeaux pour hommes et femmes 
nous permettent, cette année plus que jamais, de vous donner cette pleine et entière satisfaction, ta 
cadeau que vous apprécierez le plus, nous en sommes certain.

Les prix très raisonnables auxquels sont actuellement marquées toutes nos marchandises 
vous permettront certainement de réaliser des économies sur vos achats de Noel. Vous pourrez cons­
tater par vous-mêmes que vous faites des économies qui vont jusqu'à 25 et 30% sur cartaiaqg 
marchandises.

Nous étalons à des prix spéciaux toute une série de cadeaux pour les fêtes. Ha sont d’au­
tant plus attrayants qu’ils ont le mérite d’être utiles. Chacun est contenu dans une boite de fêta. 
Foulards, gants, pantoufles, casques-boudoir en crêpe de chine ou crêpe Georgette ainsi que cacha- 
corsets faits des mêmes tissus, sacoches de fantaisie, chandails de modèles spéciaux, fourrures, 
chaussettes, mouchoirs, etc., etc., etc., voilà autant d’articles qui constituent d’excellents cadeaux «i 

, que vous pouvez acheter, ainsi que bien d’autres, chez-nous, à des prix qui vous permettront d’ncho* 
ter duex radeaux pour le prix d’un

Notre personnel est entièrement à votre service pour vous faire des suggestions pratiquai 
dans tas cas qui vous embarrassent. -—t*-’- "

"AU CLIENT SATISFAIT"

Magasin Lenoir

A VENDRE
$20,000. Débentures de la COM­
MISSION SCOLAIRE CATHO- 
LIQUE DE SHERBROOKE 
5% — 1942, par montant d* 
$1,000 ou multiple*. PRIX : — 
93.52, rapportant 6H*».

notaire
/

Adretsee-vous à votro 
ou k nous-mème».

Credit Angle-français Ltee
132 ne St-Pieir* 

QUEBEC

A H. GENCE
ACCORDEUR

gèparatto. «* piaMo
Ua. 9$ Bue Québec. Tek 94ê«
m «bu A. BLOUIN, marcha ad

HH

uAUNDRY

New System Wet 
Wash Lamdry

Téléphone 1490 
PROFITEZ DE NOTRE

Service Rapide pour 
Lavage de Famille

Nou» repassons tout la lingo 
ordinaire

N’attendez pas la semaine du 
lavage pour envoyer votre lin­
ge. Noua retournons votre la­

vage le lendemain.
DONNEZ-NOUS UN ESSAI

Destruction
des mites

Notre procédé scientifi­
que détruit les mîtes et ra­
fraîchit le duvet de va* 
foumum

CROWN LAUNDRY
SHERBROOKE 

T«l. 10

Y Songez-vous ? Plus Que 2 Jours Avant Noel
ACHATS A FAIRE POUR VOS CADEAUX DES FETES. EN VOUS PAYANT LE PLAISIRABLEMENT SURPRISES DU CHOIX QUE NOUS OFBLOUSES, POUPEES, OUVRAGES AU CROCHET,

Q HATEZ-VOUS, S’IL VOUS RESTE ENCORE D’UNE VISITE AU MAGASIN VOUS SEREZ AGRE-FRONS EN FAIT DE MOUCHOIRS. BAS. GANTS, PORT-MONNAIE, SACOCHES, Etc., Etc.

Aux Prix de 25c9 SOc» 75c» 98c9 $1*49, $1.98, $2*49, $2]0S
Le magasin ««t ouvert tous tas wdrs jusqu'au 

Jour de l’An.
DUQUETTE & GERVAIS

Toi. «37 w. 75 RUE KING OUEST Haute-VIUo

Nous vous garantissons satisfaction entière ou 
remettons votre argent.

5173
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L» hatard (fun# ^rnir^aa airH^o»#
M'avait conduit à quelque» lieue* de 
la tarr* d'ËvanireiiiMi et « n ai nu ré
aiater au déair a aller visiter !»• ' ) • • .
Iuj»tf)r:queii de fir. rid-F’r < onirue on 
»e »eiit viveroaut uupreMionné cn foulant 
W* anl témoin du ^irand Dérarj/cnient 
de I7ftft #*t ru eontcftiplant rafle vante 
Bait-dM'Mme* .| od l’on aerriMr encor* 
entendre des cri» et des géimaMemcnU 
pUintile!

Il faut louer les errur* généreux et 
lea main large* de* patriot»;* qui a'oc- 
rupeut de faire revivre quelque*-un/» 
dea aouvenira «!*• »e* jeupLide- aca- 
diennea. f >n art *0 tnun de faut un parc 
magnifique avec de* étaiif- artificiel* et 
de reeonalruire aur leur* atincimeN ba^ea 
le preabytère et l'église tncciidiéa par Ici 
Angla/a.

Comme l'on aimerait à voir autour 
de era lieu* quelques vieilles familles 
acadienne* qui maintiennent la tradi­
tion du doux parler de I-rance

Ce nom de terre pittoresque qu'ouvre 
à Teat la fertile vallée d'Anuapolg» 
témoigne du génie coloniNAteur et du 
eena de l’esthétique d* - pron • rs colons 
Venue de la Mér* l'aine

< ea chanif** e«,nqui« «*:r la f«.rét par le* 
kirhna robuste, |.r<i-r- *<mtrc 1rs
Maréaa par de puissante, i ,« uavnirnt 
aucun rempart «outre noe et U
trahmon Quand le* A end ri < u< t 
déportée au nombre de cpi > 
environ, ils virent à la lueur «!•■ * ;m 
chaumières incendiée* leurs troup< i v 
errants et leur* fertile* guéret* |'-r lu* 
aans espoir. “Naught l'U’ ,» tradition 
remains of tha beautiful village of 
<îfand-l*ré.’'

La Cnirriir. FnuiTiRRB
Ta vallée d A nun|H'li «ompre iif . ■

Wad« de terre d'une t^uinraine «le nn .• s 
de longueur surnou n» «• fnnM
Valley’' dont par!* I ni.n • I I •■•ig" 
low A Canning
montagne du Nord «pic > ; ..Mei/t ■ • *
tn auto. s'ofTre un «les plu* beaux 
•portaelcs qu’il pu • -r- ué a
hotnn.e da l tmi| |
comté* nous appnr u ‘ In f i* 
œtta verdoyante vallée «p s .'•< n«i A n<>* 
piedt nous fait venir A fV,:>nt 1 idée de 
f’Eden perdu par la chute originelle 

A travers de* verger* -m n-'inbre on 
voit érnsrger le toit rouge .u vert «le* 
Jolis cottages qui *e sont élevé* sur le*

Cinss des anciennes deiricurcs au to:t 
chaume habité » ; nr les prerriicrs

Fn liant: I » «Itr d» l'ancien fillaftc dp fir ind-Pr#.
I 11 ha*. V ergrr rn flpur» dan, la vallfe d’Annapoli».

\«!.i'ens I.a terre est naturellement, 
ii>r< île • <• urn’ i «•!«’* légère qui favorise 
r égouttement ii.iturel lt» voyant <•«•*, 
prés v-t*- ci'* b< \ « b imp* <le trafic

lourd* de blé mi 
f ronde* de

• • - ri .ll»r que IH 
;oi 1 •u n-' I re de*
tou*

on ne • ii i

phosphaté* ce 
■ I avoine et ce* 
shrrii*in on e«» ;i
• ilture génirii’e -uflit 
agr «ilteur- et que 
« Humect nr ->ircro’t 
effet, mai» Hueune produ 

i négliK v et rettr • ■ B on r«*.. ; un air do 
' prospérité peu ordinaire

<)i . stime que «•elfe année i! e«t sorti 
,!«• la \ v . d Vnnapo is pi-’, d «m rmilion 

:«• i r - de fr«. t* comjjrenar.r d<‘ p«»ires. 
de* pr;' e- de- rorio**. mai* , .r’out de*.- 
pomme* Qu’on estime r, fri t- à 
ou troi* tM-i 'res le ban e* : on a ira un* 
idee de e *i.r« roft dont la l’rovi ien«'e H 
gratifié ch cultivateur* «le la vallée. 
Si V m:»r«'hé de* finit* e«f très bon 
■ef«e annéiv f)»r «outre !e* t«nnls vide» 1 

sont venux trè* cher* »«* sont passé*de I
K) H A • ) s ,.x et mén

II* veulent ntteindre «f'iin seul bond le* 
haut* prix qur le* autres produits ont 
atteints graduellement.

I,k Mxk«mk i*r,c Fr dît*
I e« fr«iit* de la Vouvelle-Eeosae 

trouvent «l'excellent* délmuchés dan* 
notn provm »* et dans les vieux p:iy* 
«. irtout eu \ngl»*t«rre l)c^ entrej-iAts 
«••ui'-*ru't* le ong «les clieiii:n* de fer 
pern*' ' « 11 <1 « *1 »t en : r piu^ de régularité 
lan» i M \ ' McM
gérant » Ken

The I nit'H Kr nt t V»mt»nnie* <»f \Tova 
S.otia" a fret bi •»" -oup f«our i'ainé! or*, 
tion du marché des fru't* et «le* au’r •* 
produit* ngneo:r* Quand les cuit.’ i 
leur* auront mi* tou'* leur* tnî/r'** 
«ommeredaux entre le* main «I une ■ • 
«ipérative de re genre, ils verront leurs 
profits augmenter considérablement.

ÜF.oRor.s BorrHARn. Prof 
Troie d’Agriculture de 
Ste-Anns de la Pocatièra

_ 's ? .

m-
- 1
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Penseront-ils à me donner
Un

Pour les Fêtes
illette

.T’ai ffr! ir . ! 'soin H‘un rasoir v"t Ip Rasoir dr Si-rcté GilK'lle r*t cclv.i qur îc 
desire. • Papa me di; «ju’il n’v a rien comme une fine lame aipiisée à l'atelier pour 
une barbe propre et agréable, et il y a longtemps qu'il a mis de coté sa pierre 
et son cuir.
Papa a payé son Gillette .yVOO avant ta guerre. Le Gil’et'.e est a peu près io seul 
article sur le ma.chc dont le prix ne soit pas augmenté et qui soit d aussi boniie 
Valeur à $5.00.

PAS DE REPASSAGE—NI AFFILAGE

MIT SU e»N«?s

CONNU CASS 'OUI L'urtivtoS

Encore à $5.00 chez tous les marchands.
vwr

.If 8MSEE PM 
UDtSPfPSIf

rm qu’il
"ntUIT A-TIVES*-

f»d, aux fruit.

t:

MR. FRANK HALL

Wyerale, Ontario.
,,.T’si souffert de ron-Uipatum et Hyt- 

fepne chmaiqun, j.en.laul 'J sus.
J’»i ess«yéo de tons les rrmAdes 

connus, ssns sueeAs, jusqu’} en que 
IVpouse de notre fournisseur ma 
conseille ‘Fruit-s tire*’.

Je me suis aclieté une botta de 
'Fruit-a-tÎTes' [>oiir essayer.et immA- 
diatement mon ^tat s commencé à 
s’améliorer.

i.a dyspepsie, qui empoisonnait ma 
rie, eessa et j'étais guéri de la 
constipation.

.le suis grandement reronnAissant i 
‘Fruit-a-Uves’ pour le bien-être qu'il 
m’a apporté.” FRAXK HALL.

50c. la boite, 6 pour $C.50, botte 
d’essai 2>. Chez tous lea pharma* 
riens ou envo} é, franc de port, par 
t'niit a lives Limited. Ottawa, Ont.

La Dette
( est rn Hongrie, dans une petite ville 

de la puszbi II y n séance au tribunal 
I n épais brouillard d'liivor enveloppe; tout 
<• triste édifice : le givre met sur les car- 

• aux des feuillages et des fleurs de glace. 
Mai' riue viennent faire des fleurs ici 
Dans la grande salle où sont 1rs jugCH, l'at- 
tmisphère est etoufTante et la roue du ven- 
iilateur tourne paresseusement.

Ib nvcrsés sur le dossier de leurs ehaise*. 
les juges, ennuyés, baillent en écoutant le 

■«nr. ment de la plume du greffier ou tam- 
•u^inent des doigts sur le tapis vert de 
i.tbl»*. tandis que le président frotte et 

« frotte m s lunettes, les rajuste sur son 
( / et fixe « gros yeux mornes vers la 
Hijte par où vi'Mient de sortir les témoins 
t les aeeusés de la ( ause qu’on vient d’en­

tendre.
\ a-t-il pneon une affaire ? de man- 

i- t -il d'une v«»ix bourrue.
( lui. une jeune till« i« p<md t hnissier 
I ailes entrer.

I i porte s'ouvre : une bouffée d’air pé- 
,i«'tte dans la -aile et rafraîchit les visages 
( ne jeune fille paraît, une charmante en- 
tnt d'une t aille bien prise dans sa pelisse 

h peau brodée de tulifH’s et d'œillet*.
I h bien ' qu'est-ce qui t ’amène ? dc- 

ii.ande le président aver indifférence.
I ne grave affaire, très grave, répond 

jeune tille « n arrangeant le mouchoir qui 
«•ouvre «es cheveux.

Sa voix triste et harmonieuse va dirccte- 
in nt au cœur et continue d y vibrer com­

me la musique d’un violon résonne encore 
lorsque l'instrument s’est tu.

Voyons, que veux-tu. mon enfant ?
« pn’inl h* président d’un ton subitement 

•. «!(«uei Ibuonte-noua ta gravi affaire 
i lie tire. |M>ur toute répons« un papier 

1 -on eorsige et le tend au président qui 
pareour* du regard.

\nna H» «le. lui dit-il afirès qu’il a fini 
lire, «m a rejeté votre appel ; vous êtes 

«invoquée pour commencer aujourd’hui 
vi - si\ mois «le prison.

La jeun»' fille acquiesça de la tête, et 
.1 ms « « mouvt^inent un«* tr«‘sse d«' sa rhe- 
v« lur«* n«»ir«’ glisse il«' son moueh«»ir et voile 
nl«*mi s«»n x g«*. tout rouge de confusûm.

1! y m huit jours que nous avons reçu 
« papier, dit-elle d’une voix émue. Mon- 
iriir I»- .luge du village nous l'a remis lui- 

mu'iih* et nom en a lu le contenu. Alors, 
maman m dit “Va. ma chère fille, la 
:..i»»*4i la l««i On ne doit pas s'en moquer.” 
Mt voici don« pour faire mes six moi*.

lour à tour, le président regarde ses 
nllègui s. I«* |H*‘le, le plancher. la fenêtre 

où h givie « « ntinuc de multiplier se* fleurs 
.!«• glace Puis il lit et relit la citation- 
Aucun <i«»utc Anna Bédc était bien con- 
«iamnée à m\ mois pour recel.

Lmniei!' .’. Anna Béde. dit-il enfin à 
1 huissier.

L hui*si« r prend la citatum La jeune 
fille se «fispi * à le suivre : *»•? lèvre* «xm- 
vulset's > agitent, mais aucun son ne peut 
-ortir «le -a bouche

As-tu quelque chose à dire ., deman­
de le président.

Hier n- n. finit-elle par répondre, .le 
\«>ulais -rulernt'nt vous «lire qu«' je m'ap- 
I* Ile 1 lisab« ' h . Llisabcth Bédc ..An­
ne « «’ut et sour aînée. Il y a huit 

• ; * - «pie • I’ivon* enterrée, la pauvre 
M ‘.«rs. «* n est |«a* t«»i «pii a- étée 

ixindamiuv ?
l’ourq i« i m'aurait-on ron«lamnéc? 

.!«' n ai fait de mal ù per-smue 
P«' mpi m donc es-tu n i ?
\oii t «onmieut c’est arrivé. Mon 

-a ur !«' t'r« ient, nia *a ur «**t m«*rtc |>rn- 
, 1 anl qu< m'u affair,' était encore* «n ap­
pel ’ Ll!« était «oui lue «lan* sa bière 
p,ans vi t*'tite chambrr ornée de fleurs 
h*r*«pie M 1 hige «’*t venu nous apporter 
le ]ug« ni uit qui la «'ondnmnait à six mois 
i i), ' MiMine « Ile 1 avait attendu, ce juge- 

en» ' Ih un u*»‘im'nt «pi’elh* était morte

— Maman et moi, noue lui avons 
mi* luir nun cercueil de réparer tout ce 
qu eUe avait lait. Noua avons pensé tou» 
t«^ le* deux que. pour qu’elle soit en psi'- 
«l*na I autre inonde e» que personne ne 
puiiae dire qu'elle avait laissé des dettes, 
maman paverait pour elle !e tort qu e!!*- 
avait «aueé, et moi je ferais le» su mois à 
la prison du Comitat.

I*» juge* *«• regardèrent entre eux
Bien, ma fille, dit le président ; mai- 

attend», UtiM&Mnoi voir un peu ton papier
Il fit mine de relire la citation, porta !a 

main à son front et resta un moment ««mi­
me plonge dan* *c* fw-nsée».

— On « eat trompé, diUil enfin. Il y :« 
une erreur dans cette affaire.

La jeune fille attacha aur le magistrat 
ses yeux inrerrogatoireit et candides : 

Voyez, voye*. dit-elle vivement.
Lt dati» »a voix il y avait une supplica­

tion si ardente que le vieillard dut se mou­
cher pour cacher tou émotion.

11 se leva de son siège, descendit dans le 
prétoire, s'approcha de la jeune fille, et lui 
caressant les cheveux :

— Là-haut, mon enfant, diuiJ, la vérité 
s est révélée autrement. Retourne chez 
toi. ‘Va che* ta mère, porte-lui mes salu­
tations et disdui, Elizabeth, que ta sœur 
Anne est innocente.

—• Nous 1 avions bien pensé, murmura- 
t-elle, en pressant la main du vieillard con­
tre son petit cœur palpitant.

Coioroan de Mickszath 
(Trad, du hongrois par J.-J. Tharaud)

Déaérez-vous avoir uno bollo 
Chevelure ?

Je m’adresse aux personnes dont les cheveux tombent, 
dû à quelques maladies. J’ai en magasin un procédé efficace 
pour empêcher la chute des cheveux, dont je me sert dans 
les traitements que je donne et auquel j’Mtribue beaucoup 
de succès. V

DE LA CIVILISATION?

NEW-YORK, 22 — Quand on son- 
fre aux demandes de Jack Dempsey et ! I 
aux offres (jui sont faite pour une ren I 
contre entre lui et George Carpentier, i 
on se sent des cheveux gris pousser ; 
sur iee tempes. Y songe-t-on. pour au 
plus C0 minutM de trava.il, deux hem- . 
mes se partegeraient au moins 2300,- | 
000! Allons, c'est épouvantable.

Et pourtant c’est la marche de !a 
oiviliestion. Que vont dire ceux qui 1 
trouvaient exorb tante l’offre de 2127, | ] 
000 faite par Rickard le 4 juillet der-

LA ‘•TRIBUNE”
LE SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS 

DES CANTONS DE L’EST

Cette préparation porte le nom de TONIQUE “FIGAROS’ 
•t ae vend 50c et $1.00 la boutoüle. 

ESSAYEZ-LE, VOUS SEREZ SATISFAITS
12754» RUE 
WELLINGTONNAP. BLANCHARD,

v_

Nouvelle Emiaalon

Th* $4,500,000

. u.üul il est .irrivé II n’était p:i* ce qu’- 
îl« *\ «U .’Ittcndll

A cc •‘«Mivcnir, «'Ile fondit en Innnrs cl
udmihUiMi aveu puuc ;

Goodyear Tire & Rubber Company
of Canada, Limited

IwMrsKée 4’ifrti «» Loi des ( oMsscstss d’Oslario)

Stock Privilégié, 7%, cumulatif avec Fonds d*Amortissantent
Dividende trimestriel, payable les lers de janvier, avril, juillet et octobre. 

Stock privilégié quant au Principal et aux Dividendes, rachetàble en tout ou en 
partie à l'option de la Compagnie à 110 et dividendes accrus, à n'importe quelle 
échéance de dividende, sur avis de SO jours. Un fonds d'amortissement, com­
mençant en 19SS, est créé pour retirer annuellement Sy2% du plus fort mon­
tant de stock privilégié qui aura été émis en aucun temps.'

Ancône débentare ne penrra être émise, ni aucune hypothèque ou lien c’onaée sur 
I actif txe de la Compagnie, sans le consentement de 75% des Porteuru du Stock Privilégié. 
Bureaux de Transfert: Montreal Trust Co., Montreal; Chartered Trust & 

Executor Co., Toronto. Enregistrement: Standard Bank of Canada, 
Montreal et Toronto.

CAPITAL
(Après la présente ré organisation financière.

Autorisé Etuis
Actions privilégiées................................................. $15,000.000 $4.500,000
Actions ordinaires .............................. ................. 15,000.000 5,331,000

(Pu de débentnres).
Voici un résumé des renseignements contenus dans la lettre de Monsieur C. H. 

Carlisle, gérant général et trésorier de la Compagnie:
1. La Compagnie est la plus importante des manufactures de pneus en 

Canada. Elle manufacture aussi toutes sortes d’articlesen caoutchouc 
pour machineries et autres usages.

2. Les affaire? de la Compagnie ont grandi d’une façon remarquable, 
comme on le voit par les chiffres suivants:

Année Année
finissant Vente* Rc-ettes finissant Ventes Recettes
30 sept. nettes 30 sep^ nettes

1915— $2.370.914 $188,730 1918— $ 8,544,557 $ 760,997
1916— 3,446.683 298,413 1919— 12,839,123 1,324,328
1917— 5,509,433 422,928

( On est arrivé aux chiffres ci-dessus après avoir déduit la dépréciation de la Taxe sur 
le* Profit* d’Affaires, sans aucun profit dérivé du (ait de l'apport de capital nouveau.)

Dividende è payer annuellement sur le stock privilégié............................. 2312,000
Recette* nettes peur l'année Animant an 30 sept. 1919............................. 1,324,328

Les recettes nettes dépasseraient donc 4 fols re dividende

3 (a) La Compagnie devra maintenir en tout temps un actif liquide 
net d'au moins 115% du stock privilégié émis.

(b) La Compagnie s’engage à maintenir un actif réalisable net (y com­
pris l’actif liquide) d’au moins 200% du stock privilégié émis.

(c) Lorsque les porteurs de stock sont domiciliés dans d'autres pays 
que le Canada, les dividendes leur seront payés au pair de l’échange de ces 
pays, jjusqu'à concurrence de 5% de prime.

4. Aucun dividende ne sera payé sur le Stock Commun avmnt que 
tous les dividendes sur le Stock Privilégié n'aient été payés et que la Com­
pagnie n'ait au moins un surplus de profits non-distribués égal aux divi­
dendes de 2 années sur le Stock Privilégié alors émis.

Ias litres de la Compagnie ont fit examinés et les étals certifiés par Price, Water- 
house ér Ce., Toronto, et Bovers èf Sefferiu. Xfw- York. L'éoaluatto* des tutaer de la Com­
pagnie a été jatte par la Canadian Appraisal Co . de Toronto, et la légalité de la formation de 
la Compagnie et de l'émission a été approurée par MU. Blake, Lash, Anglin St Cossets, Toronto.

21 JAt.êtW. de rettr émission ayant été réservés à 97<4 pair être échangés avec l'an- 
rie# stock privilégié, nous offtoas la balance de l'éiaJaflieo.

PRIX: $97.50 par action (valaur au pair $100.)
Payable comme mit> 10% sur applieaffoa et 8714 le h Janvier.

Ce stock portera dividende à partir da 1er janvier 1920.
Le. mentant souscrit peut n'/tre pas accepté en entier. Pans ce cas le surplus du 10% sera 

crédite «»r /> paiement mal. Pes certificats prenssettes seront émis en attendant la livraison 
te- titres définitifs.

féal
Appliratinn sera faite pont que res actions soient eetéea sar les marchés de Mont. 
et Tereranle.

Télé£raphiei on télé£bone«v2i^î2£ee bjiMjt^«

A. E. Ames & Company Dominion Securities Corporation Ltd.
Montreal TORONTO Victoria Montreal TORONTO LonA-er, Ang.

Nesbitt, Thomson & Co., Limited
Toronto MONTREAL HaaÜton

Les rmse'gnemtnts çtii précèdent « n: été obtenus de sources dignes de foi et ont servi Je base
u 'achat çue nous avons fail nous-memes Je elle valeur
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VOUS achètera dens votre vie bien des 
choM» de valeur, mais rien qui ne vous 

douma la riche mesure de satisfaction que 
vuot retirerez d'un bon phuto.

Oe dntder réjouira vos moments de tris­
tesse, cafanera vos chacrins, augmentera vos 
pkidirs — frappera une corde sensible sui­
vant vos caprices et en toute occasion.

L* chose est spécialement vraie du “Ger­
hard Heintzman”. C'est le plus grand piano 
du Canada. Son ton mielleux — riche, pro­
fond, sonore — sera chez vous une source 
d’inspiration qui ne tarira jamais. '

Les amis en acclameront la beauté de 
son dessin, sa symétrie artistique, son fini de 
main-d'œuvre. Les accordeurs de pianos s’é­
merveilleront du raffinement de sa structure. 
Mais ne le jugez pas comme un meuble si­
lencieux — jugez-le par les sons qui s’en 
échappent lorsque des mains expertes le

touchent — et songes quelle
force vivante ce sera dans 
votre vie.

Le prix en est d’une modici­
té peu ordinaire quand on en 
compare la qualité d’une ex­
cellence qui sort de l’ordinaire.

Nous serons fiers de vous 
montrer ce piano de renom­
mée nationale — dont il s’en 
trouve des exemplaires dans 
plus de 40,000 familles cana­
diennes.

P. T. LECARE LTE.
239 rue St-Joseph 239

Seuls distributeurs pour 1s 
Province de Québec

Le meilleur piano du Canada
Titulaire de la médaille d’or 

remportée sur tous les compé­
titeurs canadiens.

' " ir : ii,/1 ' : L ' ..... ' . i,.. , ■

LOURDES

—M. Arthur Gamavche voyageur 
de la fond:rie de PlessisviUe. était 
en visite chez des sur.'.* en cette lo­
calité dinaonche dernier.

—M. Rodoij.Te Pouliot voyageur 
I .le comme: ce de lr. maison Nare.ire 
I Turcotte. <i.* Quebec, était dc pas- 
j raç, par affaires ie’idi de ce*te se-
] mnine.
I —Mlle Elithe et Sophie Boucha d

sont parties jeudi dernier, pour Vic­
toria*.^ Hr. de là elle» es rendront à 
'[ mtieal en visite chez des parents 

[ et de* amis.
—Ri'véron i M. Vabbé Castonguay 

rC M. Ciéoy.Haa Faucher, maire d

LES COUIS CE 8 
FUREHT iüIBEFÛiC SuSSl
HfüîE DUE LIS MU

IF
kURANT les deux derniers étés l’auteur de cet article 

a étudié l'histoire géologique do Gaspé et. incidem­
ment, a noté la solide géologie des montagnes, y 

trouvant dés conditions entièrement favorables à la formation de 
dépôts de minerai.

“La carte géologique rudimentaire préparée il y a plusieurs 
années et publiée en 1884, démontre des lisières de rocs sedimen- 
taires de toutes les époques, à partir de 1 époque pre-cambrienne 
jusqu'à l’époque dénovienne, qui ont été amasses en montagnes et 
qui sont striés par des rocs volcaniques.

“Ces rocs furent recouverts par des milliers de pieds de sé­
diments à la fin de l’époque Palaezoique, et ils rivalisaient alors 
avec les Montagnes Rocheuses actuelles. Is*s pierres friables ont 
été usées par la température et l'erosion. rie sorte que les som­
mets actuels représentent la hase de ce qui fut autrefois de puis­
santes montagnes.

“Les sédiments sur lesquels l'action de masses éruptives 
s’est fait sentir, se sont refroidis lentement, formant une couche 
énanse et fournissant les conditions naturelles pour la forrnation 
de dépôts de minerai. Dans le nord de l’Ontario ou en Colombie An­
glaise on considérerait que ces conditions sont remplies de p o- 
messe. mais, à Gaspé. jusqu’à il y a quelque temps, on ne sen 
est pas occupé.

“Une propriété, cependant, la mine de zinc Federal, pres de 
la source de la rivière Caseapédia. du côte suri des montagnes, tut 
signalée à notre attention comme possédant plus <.e valeur. Nous 
décidâmes de visiter cette mine, qui pouvait ofinr certain inté­
rêt. Vers la fin de l’été dernier, ce projet fut accompli...

A. P. COLEiUAN
Université . Toronto

Nou* enverront le rapport complot du 
profeiteur A.-P. Coleman à t us 
eaux qui en feront la demande en 
«•adressant h

F«<l*ral Zinc and Lead Company, Limited
Aucune responsabilité personnelle 

244, Rue St-Jacque*, Montréal
Représentants québreols : Gsstonguzy, 

Gastonguay & Giroux, 111 Cote de la Montagne

LES STATISTIQUES DE 
U MAIN D’ŒUVRE 

DANS TOUT LE PAYS
Lea rapporte de» patrou» aux quartiers, 

gfeéraux du service de placcn» m du iuu 
aistdre du travail, à Ottawa. Hcrusrnt uns 

> augmentation dans le volume dr 
emplois fournis durant la semaine

Pour U semaine se teruiinanl le no- 
vcmfara. on a reçu des rapports de 4,nil 
firme* .dont 2,212 de rUatari», 1.02!» du 
Québec. 41*2 des Provinces Maritimes et 
390 de la C «looivic Britannique. D'après 
an firmes. OMMà'iii |>rr*oiincs étaient sur 
laura ffilm de paye comparativement : 

699,261 durant la sema me se termuiaat le 
98 novembre, soit une augmentation tic 
405 permîmes ou de 1 pour cent On s'at­
tendait à une diminution de H7ti personnes 
OU de 1 pour cent pour la semaine sa ter­
minant le 6 décembre. &

■ fiâmes qui ont ainsi soumis des rap­
porta représentent toute aorte dindustries 
et d'établissements de commerce. En ce 
qui concerne les firmes de la province de 
Québec, elles ont rapporté une augmenta­
tion de 122 personnes ou de 1 pour cent 
durant la semaine se terminant le 29 no­
vembre, mais elles s’attendaient à une di­
minution de 226 personnes ou de 2 pour 
cent durant la semaine ss terminant le 2 
décembre. Le chemins de frr rapportent 
une augmentation substantielle de 3.3 jiour 
oent ; les mdustries des métaux, de V pour 
cent ; les industries chimiques, de 3.3 pour 
cent, et l'industrie du bois, de 4.5 poui 
cent. Ces chiffres cependant se trouvent 
abaissés dans le total général p. r des dimi­
nutions marquées de maiu d ouvre dans 
d'autres industries, telles que celles de la 
construction des chemins de fer, des ali­
ments, du tabac, dc In pierre, du verre, etc. 
La diminution dans la construction des 
chemins de fer n'était pas prévue, car, bien 
que le nombre des employés eut été dimi­
nué dans d’autres provinces, il n'y avait 
pratiquement pas eu de changements dans 
le Québec.

OEL’jÜStlSË
CONTEMPORAINE

••Oui ou non. le coffre-fort de r espion 
Tangerruanistr Karl Fickc, fusillé au Ma­
roc en 1914, contenait-il des lettres d< 
Jaurès ? demande M. ChurFs Mîiurms, 
dans “FAction Française.”

“Depuis le 1er juin dernier, nous é 
a question aux chefs socialiste»* iis < . 
rnrdé le silence ou ils n’ont fait entendit 
ju'un murmure vnguc et confus. Mae 
voici que l'un d'eux vient de répondit en- 
in, clairement, senible-t-il. 1 ne lettre du 
Tarn me signale l'événement : le 15 no- 
vmbre, au cours d'une réunion publique 
tenue à Albi, M. Albert Thomas n dé-l.iré 
que la corre**pondante FirKC-Jaurè* <’t:ut 
‘une légende.'' une "pure invention." < ; 

que “pas une ligne" <)<• l'orateur socialist* 
“ne figurait au dossier du chef do i «•p*o.i- 
nage allemand

“Ilevoyons nos auteurs, reportons-nou 
leuiTt textes imprimés (’est M. M< 

iiM’ix. p. 197 de son livre sur ‘ .loflfre, (jtn 
le premier, à ma counai-sainr. a publié «| î- 
une liasse de lettres de Jean Jaurès avai» 

été trouvée dans le coffre-fort dc Ka i 
Fickc. Quelques semaines apn - l’appari­
tion du li\ re de Mermeix, !«' jouro 
l'Effort." que dirige M Zévaès, 1 i* i 

député socialiste, l'avocat du meurt n-r <1 
Jaurès, revenait sur ce point ■ un » \|>os ■ 
assez complet signé J acquit Prolo. <ii a1' 
que la justice avait réquisitionné au dont; 
elle de Karl Ficke “et,” déclarait i‘otr 
confère, ‘‘dans son coffre-fort, qu avait-c!l 
découvert ? Toute une correspondance de 
Jaurès.” “L'Effort” avait soin d’indiquer 
qu’il ne tenait aucunement Jaurès pour F 
omplice de Karl Ficke, mais pour sa dupe 

dans la question marocaine, l’espion s était 
fait ‘ l'inspirateur” du député du larn, 
en vue dc ses interpellations contre le 
ouvemement français.”
“.Sans doute pour tenir ce rôle dc dupe. 

Jaurès n'avait pas besoin d’écrire des let­
tres à Karl Ficke. : il lui suffisait de lire 
celles que Ficke lui adressait. Mais, >>i 
Cîtte quuestion morale et politique subsste, 
écarton-J-la ; écartons nuances et appre­
ciations, tenons-nous à la matérialité du 
point d’histoire discuté : y avait-fl des let­
tres de Jaurès dans le coffre-fort de l’es­
pion ? «Subsidiairement, quelques docu­
ments dt ce coffre-fort faisaient-ils allusion 
à l’existence de pareille* lettres ? Le té­
moignage du collaborateur de M. Zévaès 
eat formel. 11 a a rmé que la correspon­
dance existait. ; il a défié que 1 on contredit 
•on assertion. 'Tn mot encore,” a ajout 
notre confrère, “nous défions tout démen- 
li.‘* &

“Ce défi éclatant remonte au 7 juin der­
nier. En vain. “l’Action Française pres­
sait-elle les chefs socialistes de dire oui ou 
non, tt même d’obliger le gouvernement 
à publier 1a correspondance ou à en dé­
mentir l'existence : jusqu'au 15 novembre, 
personne n’a bougé. Enfin, M. Albert 
Thomas se décide. Il élève la voix. C’est 
pour nier. La parole est à ceux qui ont 
affirmé. La parole est à M. Mermeix. à 
M. Jacques Prolo, à M. Zévaès.

J)ESjaniiQ»en*>teiiitedeCQriUM0tdefrlaàe9Vieracsft'icsthés 
de chai* piyméteMta ^

d’«ftnii»*c»>t offert* àJa

TW
!>
il»-

rianfl fewü lef» <

M
■7» > î.* -*

Toujotir» pur, riche en
saveur et d’ua arôme délicat 

et plaisant, le ’THÉ PRIMUS'’ est 
reconnu comme le plus délicieux 
elle plus hygiénique des bmivages.

OILMAN lit. Z A VOTItt (SI. 
CIEM Lr. “THr PRIMUC.»

X'érl ot4 Notr.

Lr»H0*rr m s* mL-Untit*.
MCNTRaAL.

CA NT)! DAT FTRMIEBR 
OTTAWA, 22 — Lta ï'.’rmier*

Hut! ont dfciti* «l»1 s'orpan svr et d'a- tienp. 
voir mi candidat unx prochaines éle.*-

I Ledoux & Pelletier ,Enr |
♦ +
«|f =~'"' . .... ... “............................- ■ ------i ■= -f if.

I Le Magasin des Gens Economes !

“SIX FEET FOM”

Jackson Gregory n’a jamais écrit un 
roman d« l’ouest auasi viril et William 
RiMsell n’a jamais joué avec nu-ant de 
réal frme gue dans cette repixwl ctiun 
cinématographique intitu'.ev “Six Fret 
Fotir" à l’affiche du théâtre Casino 
pour aujourd'hui et demain. On y 
trouvera des sensations ou tiendront 
«an* cesse l'intérêt en suspen*.

; cette localité, sont parti* tou» deux 
! pour Montré», dimanche après, 
i midi, «t ils furent ,ic retour mererc-
'4t

GANTS

Gants en chevreau français, toutes les 
pointures, blancs seulement............82.50

Gants en chamoisette, blancs, noirs, 
gris et bruns.......................................... $1.10

Gants rie suède, blancs seulement $2.25
Assortiment complet de grants en moeha 

ou en laine pour hommes et grarçons, de 
............................................... $1.25 à $2.50

L'endroit favori pour acheter des cadeaux 
de Noel

•••Till;*.-

'-V tV’-Y v* *

Nous possédons un choix considérable 
do mouchoirs pour donner en cadeaux de 
Noel — le plus prrand choix jamais offert.
Boites de fantaisie de tous genres conte­
nant deux rrtouchoirs et plus, à 25c, .'10c. 
59c, 69c eA 89c.

Assortiment considérable de mouchoir.-, 
en crêpe de chine, à.............. .. .............25c

Pantoufles de 
fantaisie

Pour dames et enfants, — 

couleurs différentes.

Pour enfants, de $1. à $1.59

Pour femmes. $1.50 à $2.98

YF3

Il 1
•° :'; <

'JM

Casques-
boudoir

Nos ca.sques-boudnir en 
crêpe de chine, crepe Geor­
gette et soie japonaise sont 
tous marqués à des prix 
très réduits, variant de 50c 
à $2.98.

Cherchez-vous des Cadeaux de Noel ?
Cache-corsets

Nous avons actuellement 
un choix très varié de ma­
gnifiques cache-corsets en 
crêpe de chine et soie japo­
naise. Couleurs : blanc, bleu 
pâle, rose pâle, garnis ar­
tistiquement de dentelles et 
de rubans. Nos prix vp-ient 
de $1.50 à $2.25.

Vous trouverez 
certainement 
ce qu’il vous 

faut ici

Collets de fantaisie
Magnifiques collets de 

fantaisie pour femmes, en 
crêpe de chine, crêpe Geor­

gette. soie et dentelle, de
75c à $2J>0.

UNE IMMENSE
VARIETE DE

BLOUSES
Attrayantes blouses en crê­

pe de chine et crêpe Georget­
te, tous les derniers modèles, 
de $4.50 à $7.00.

Grande variété de blouses 
en soie japonaise, nuances à 
la mode, de $3.50 à $5.50.

C’EST ICI QUE VOUS REALISEREZ CE Qt^E SIGNIFIE L,“ECONOMIE’’

Chemises
Venez voir notre assortiment de che­

mises pour hommes, marque Arrow.

Vous connaissez leur valeur. En vente 
de $1.50 à $2.50.

Cravates —
Cravates de soie, dernières nuances 

et derniers modèles, de 50c à $2.00.
Boîte gratuite avec chaque cravate. 
Foulards en soie et en laine.
Derniers modèles de foulards, nuan­

ces les plus à la mode, de $1.50 à $4.98.

VENEZ A BONNE HEURE GRAND CHOIX

Ledoux & Pelletier Enr.
68. Rue King Tel. 234
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Nous achetons toutes aortes üe bois de sdaKe ain­
si que Bardeaux, Lattes, Pulpe, etc., pour du

Votre proche deplu vousCOMPTANT 
Notre inspecteur est envoyé si désiré.

NoellesmontreraEcrives a

Brompten Lumber & Mfg Co.
E. W. Tobin. M.P., Président. U. E. Germain, Gérant lespasseront autres

fi::NOUVEL ACCES DE 
FRANCOPHOBIE EN 

CHAMBRE PRUSSIENNE
!>•* flrtiata trùfl irn|>ort*nt« qui illus­

trent rtingulièrrment l’anunoMté uxtrHor- 
Hinairc qui intuelleroeiit en Ail*'
rriajnie, contre la Franc**, ont eu li<nj I*' 10 
novembre, à la Chambre pruivueniie «le- 
«léput/fl où tf)UH 1**^ paniv h r* xeepti »n 
r|r« imlépendants avaient dépow'- une *l« 
mamie <1 interpellation proU*«tant eonii* 

la i^nAtration pacifique frai»«;ai»e dan: 
lm provineeg rhAnanee et invitant !«■ k°u* 
reniement h ^expliquer î\ ce aujet

1/- dt^bata furent imuufur^- par un di*»- 
i oim* du leader noeialiPte majoritaire l.« i- 
nert qui protesta véhémentement e»mtr>
I attitude de*- •)ntoriié- Irat»«;•’• i'**** dan- '• 
réuiona oeeupé.- not.iinrii'nt **»ntp h 
pnV'Miei en Ifhén..i,n <1 troiip' f •
• qui. dit-il, ne le^ieetetit pan Hioni 
|« no- l« 111*11' * et <li no- hll'“-

l^-uiert ler'i :t la I i.'inee dr vool' il 
larln • I: IMu naiiie du i«,-i<- d- ! •,li»|’:' 
di « / 1,0. i d- pl i' ‘ d ■ foil' ' i

fDe notr« enrreApondant)
— Dimanche après la mes» il y eut 

une assemblée de tous le* citoyens 
de ia paroi s ai* de V D. de !a Paix soin 
la présidence de notre curé, M. Fab­
le Têtu. Cette assomblee avait pour 
but de discuter le site de notre nou­
velle etflise.

Nous aurons désormais deux ope­
rate ur* de* nuit à ia station de John- ! 
ville, MM. J. I ap.ante et L. Couture.

•MM J. Séguin et Perreault, mav- 
chands de bois, de Québec sont à 
John ville pour faire l’achat de boit- 
'e commerce.

-M. Albert Côté, contracter de
Johnville, est de retour d un voyage 
d’affaires a Berlin Fa’ls.

M. J. Houle de St-Lucicn de King 
i « v. « !i promenade rhe/. son beau- 

j !m •. M J. B. Delisle. On prête à M.
Dc lÎAb* l’intent on de s’établir jiarmi 

j nous.
M. le ou ré Têtu te»ra absent cette 

maire pe i un voyage a Que bp -.
M.M .*»djutor, llc'nr i et J. B. O’.

I raneupiiiliv- li.dti' ! \l M a ne SIk-!*br.»o!.çf vi>,U*iit des a 
mis i'i .Il hnvilie.

Hi*nible Mann'ni pu* M. Arthur Authier. de Johnvil e., 
vuir -<-iw «lu rMlwiil- -< rria j '*«* “ Sb»rbrook«, ayant -t «ppc! : j

I , I ,,ui « .»«• toujour- (la .1,.; I '"nmo jon s aux as: ists cnmineHea.
........ i,,;.; .... . litre In Pru—1 d TAH-ii.m.,: Mmc NaP- O®»»" «*n vis te cher
, U . . I,. ilnnt île lin.- qu i llr ii|i|Hiric ]
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li'inert, qui
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U||. Ii.a.i' la IiIm ilé et la democratr 
, . |. plu** libre du monde Nu i 
UM ie .! de inllli plus libre, . |.

. . •. i. un ut bi'-n de prendre ' • ! te !i 
me ev tup!
U prend à partie le lii. î* îolu- 

■ iii'.ai d«* la pnivilice rhéiiane
ir;.t

.( a parents à Richmond et She b oo-
j kj.

M Georges Boucha*d est parti 
pou- Mt.ntnal ou il sui ra un traite­
ment p( ur une maladie grave.

.Mie Juliette He!isle, institutii- 
y i . Mlle Flo

rentine, a ShcrbiooKe.
M. le eu » a fait la v.sde de*1 éc-e- ,

d. auquel il lepro'die de v« 
pat la fore* lo écoles al!* tn, 

,itl"M i ». "i la Bhénuira

1 les de la nu » ssi ces iou-* demie* s.
uid 
U- la

U II» lit"
I «

fun" 
d .
VI-1
II
I 1 '

t|i i I e m du • h*put' Ii.i' ri «pu 
"U'i.mér par I» - appl.iudl—'ni' lé ' 

lu ijolîté d* l a^M-mbUV. fuient *■>11! 
!:• n pme*e du prévalent du eonseil 
i|Ui aflirna» rpa* le iNUlvciieinenl 

■e. ui veillerait avre beaucoup d ut 
h i.lein l i iir.iu • Ile orientât ion de la polt- 
t i.|U« d> « oiiquet'- d'- la I i allée

M (lu -• b pal la d* - baionn» M* ■ li.ni 
«,.11-»' Iir le Iflun, qiiallll.i le- li.tli. ii 

d étranger- et leur 'iéma l«- droit o e\er- 
rer une inHueine -ur la nominatio i d 
lonetimmain s dans h - regions o» up» - 
(oui « n h > oiuun—ant cependant qu il e\e 
lait dans la province rheuanc un • »ui 
pai ticulan.-te

Le minoritaire Kosenfeld •*U'*'‘''*da m

I A M a: NT.”
M SI IM. )UOTtDIK\ FRANÇAIS

dks < a>. i u\\ îc: i m:st

nam non
t bie
au p

oiltiôl.
liri'/.-M
é-ident

! . «leioande-t-il à ju-tr 
m .u pi» -idi in du i i»n-.« il. - j |m I raiin 

exploitait nu diM'otii - a utifr:m';:ii> pron«»i;- 
dm • ut: banquet | ai un pohti* e n ail» - 

m nid
l.oiat ur veut ensuite Marier de ‘la 

pMi.-udu»* liberté dont |oui-.-*ni. aux 
i a lit1’- de .1» la du niajorM aUe l.ei-
n i li l’ni'-e et I Mlemavti’ Mae -e- 
M» ‘d p rd-n d, i - le broubaiia ^ém 

i < ! M- le \ a< u nie que tout le- membre- 
I - pa* us de la majorité, «pli quittent la 
ail- » ai - je* d | »*■> »t e-. at H >11 contre le

d'rumistre 11 souligna que rmterp» liai ion 
(nuieophobe qui lai-alt le fond de déba*

1 aujourdh’ii, ne reposait pas sur anu- 1 
lio* que sur les informations de jo r- e

ur «lu «ioeteur Rosenfeld Ce (ju: 
■u qu a Berlin toute vérité n est pa-

dlie, mutout <|U:ind 
ble à la I rance.

•ette vérité

Le Nouvel Overland 4
Ifp ni -n .1 r .

* *§

t •'•*.*** ■ t

I.-UluCr»' ion <-i do,,u< ocüc Hu 
louve! Overland 4. fahriqiw on ( ana- 
la, à Toronto, par la W'.Ilya-Overland, 
.imite.!, qui annonre aujourd’hui que 
a production peut répondre aux he- 
«nn* de l'heure.

On illustre le chà-.is en meme temps 
;u« l’auto complet pour démontrer à 
auae de sa caractéristique bien mar- 
irfe de ressort» A susponaton. On 
onstatera sur cette vi(rnett« que 
empattemi—t dos res«..:1s dépasse .!•■ 
0 pouces l'empattement de la machi 
e. t'ette innovât on exch s ve fo’-me 
s haïr d.- pr. tet du manufac- 
uric qui sout-ent ,r.e les icisorts de

’Ttverland-l aanuront V l’autemohili*-
te un confort que l’on n'avait encore 
jamais pu obtenir dans les autos lé­
gers 1 empattement economique mais 
trop court.

l.a C e Willys Overland, I m:tcd 
pretend que cette nouvelle Mispension 
k ressorte, a été soumise aux epreuve» 
les plus rigoureuses dans l’atelier, 
dans le laboratoire et sur in route, y 
compris une preuve de 250,000 milles 
sur la route, ('es épreuves sont les 
p .m -ovérrs c-core exigées par des

ge. u l u rep-. sentant un
auto u ninar' un,- eulltne a etc pr;»e 
a 11. il Canyon, près d’Alhiiqtierque. 
New Mexico.

LE seul effet d’eDtr-ir daus une salle de montre déploie à 

voh yeux et à vos oreilles tout un monde de charmes 
inconnus. Les beautés idéales du cabinet PATHE vous permet, 

trons de deviner les superbes mélodies qu’en sortiront à votre 
commande. VOYEZ et ENTENDEZ le Pathéphone avant d’a­
cheter n’importe quel phonographe. Toute description de 
reproduction dans cette nage ne oeuvent vous donner une idée 
juste de la valeur possible de l’instrument actuel. Votre plus 
proche marchand de PATHE se fera un piai-ir de vous montrer 
f-a capacité sans vous engager d’aucune manière. Vous même 
pourrez juger si ’e PATIfEPHONE n'est pas tel que nous le pré­
tendons. Ly cadeau de Noel qui surpassera tou» les autres.

iM
!ü

n
iI

Style pour cha­
que entourage, 
l’riv pour toutes 
les bourses.

V5)
tv 1t

s£f;

Voici quel» sont les principaux 
avantages du Pathéphcne

J .»• H joue tous les disques (N’aehetex 
pas un instrument qui ne peut 
jouer une partie de la musique ac­
tuelle).

i >. Disques Pathe se jouent nu moyen 
d’une point'- de saphir ; cette «oin­
te a l’avantage de n’avoir jamais 
besoin d’être remplacée et de ne 
pas détériorer les disques. (Les 
aiguille^ d’acier déchirent les dis­
ques et occasionnent de la dépense 
et du trouble).

3u. Les Pathcphores imitent le sty’e 
des beaux vieux meubles nr-iens 
et cependant ne coûtent pas n.us 
cher que les autres phonographes.

4o. Dans le Pathéphone vous pouvez 
régler le volume du son.

J, >. La chambre à résonnance est en 
beds, ce qui donne un ton plus 
plein, plu riche — (la n'iinart des 
phonographes ont des cornets par­
tie en métal).

Tes disques PA­
TH F. fprtriçront 
la plus beile bi­
bliothèque de bon­
ne musique du 
monde.

LES DIFFERENTS MODELES PATHS A VOTEE CHOIX

.• ..dr—- :
•t>

lift-?*

Queen
A*t »ne

M'mIc'c fjvtn in- 

c!uant ]'■< huiPu’i'S 

mixlèles q n EÜ ien- 
ra.ent Us moJè’ps 
d’il y a lieux cent-, 
ans. Acajou ou noyer 
a ni ica in pouvant 
jouer tous (list|iie5.

................S3 S5"''

<‘Jccobain,
Fort et ré: istable ri? 

construction, ayant 

l'a spec* «!e3 pé : -

fD 1 i»t U>fJé! Fait, 

d’acajou, chcnv ou 

noyer am '’ icvn. 

Pouvant jou.*r t‘ s

il q :cs o-J,0.00

ill
“William 
& Marry”

Incluan d*::n ce tl^s- 

sin toutes !c:■ mar­

que de di.tinction 
de cette période, jo­
liment fa t d’acajou 
ou de noyer améri­
cain. Pouvant jouer 
tou « disques.

................S28500

“Adam”
Ligne simple, déco­

ration restreinte, 

vrai dessin de cette 

période, acajou, chê­

ne fumé ou noyer 

américain. Pouvant 

jouer tous disques.

....................$n*oo

“Style A”
Kn acajou ou chêne. Vrai 
Pathephone pour un petit 
cercle. Pouvant jouer tous 
disques. ................ $70 .00

< a— • tUeorgien
Dessin de cette pé­

riode, joli fini, aca­

jou. chêne fumé, ou 

noyer américain. 

Pouvant jouer tous 

disques. .. $22*d>0

“Style C”
Fait d’acajou, chêne 

fumé ou noyer amé­

ricain. Simple et de 

bon goût. Pouvant 

jouer tous disques.

.................... $13200

Tens marchands MIE vous feront voir cemmtnt 
il fst facile de devenir ropriétaire d’un Pathéphone

et comment un petit paiement comptant — probablement moins 
que vous pensez donner — apportera à votre résidence le plus 
grand amuseur jamais inventé. Demandez-lui la liste complète de 
PATHE — donnant les derniers styles — ou écrivez :

PATHE FRERES PHONOGRAPH SALES CO. LIMITED 
Montreal Toronto Winnipeg

Tf s : f :. < ■

“Style B”
Autre modèle en scajou ou 
cliène fumé. Pouvant 
jouer tous disques. $J8<»0

Notre assortiment dc PatWphones est très considérable et comprend nombre de modèles en chcne, aca jou et noyer pour aller avec las meu* 
blés de n unportc quelle période. Nous axons toujours en magasin un choix complet de nouveaux Records Pathé. e’ mcu'

P.
DISTRIBUTEURS GENERAUX

T. LEQARE LIMITEE
195 - Rue Wellington 195

ST ISIDORE D’Ai l KI.ANL

—M et Mme Alexandre Perosse 
font l'art i* leurs pwrents et «mis rie 
la naissance d’un ga re:, baptis 
sous les roms ri-.’ JoS'ph, \ u.anri. 
Parrain et ma aine, M. e; Aime 
.lean-P. s ! .tes Desinries.

—M. «t Mme Liboue BUodeau ont

.. la c.culour de p r.irc .eur jeune 
iiilette, àgév d un mois et rien.'e. 
V » sympathies » la famille eplorée.

M. le curé .X'a't' . .tait rie ps*- 
sacc a Sswyei' ’' ’a 5 ma no rie • 
r a re, ainsi qui M. 1 Na ieau.

MM W.ifrid Poulin et Alcide
B r.scaju, sont ullvs a Québec, ■*

ioma;nrt dernière dans Tint; vêt d. .manche d. mier. 
la ,*t\)isse, au sujet ûe U route pio 
' ni taie.

XI r». r- , , 1)3 phasage à Cookshire, jeudi der-
—M. O' iia Godureault, e«t parti . > a -o, «ir-

j mercredi dernier, pour aller passer nier'
- M. Joseph l*aradia a vendu sa Iles fêtes du jour de l’an à St-Gcor- ! _____ _

propriété a M. tiêdeon PtKlier, ré- ■ ges de XX .ndsor. chez ses nombreux 1
ren.mant. f-arents.

-M. Arthur (i’udroau. dr East- , —M. Abraham Dotliar. son fils Clé
Argus, etmt chez scs parents, di- déon, et M. Joseph Paradis, étaient

•—N®ua prions noa abonné 4e hier 
vouloir noue écrire de suite «’ils «t 
reeoit rm pis leur journal réguliéf*.

t»
.i
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Petites Annonces
ON DEMANDE — Dm oarritn. 

S'«4reMer i C. A. Gingm, Jencke» 
LaM-22i-j*o.

Un bon barbier trouvera un em­
ploi avec bon aalaire en a’adreaaant 
mmèdiatement à Michel Campeau, 
ihetford Mine», P. Q.J4U jno
Jt UOUii UAUE& pour An travail 
i la vaiaoa Noua avoua beaoin <k 
/oui pour fabriquer dM bua aur l'Au- 
,j Knitter, uns machine rapide at U- 
:ile de fonctionnement. L’ezpihence 
l'eat naa nécMaaire. La diaunce n eat 
paa non plua une conaldcration. l’a» 
le «oUicnatior. La laine cat fournie 
Pour dètaila, un timbre de 9 «via. 
Dept *Ï3-C. Auto Knitter Co., fa. 
■enta. - 165-jco.

ON DEMANDE — Immédiate- 
nent de» bûcherons. Bons pages. S’a- 
iresser par téléphone 1002-31. Nap. 
Charland, Rock Forest. 250-6-p.

ON DEMANDE — Immédiatement 
Jeux ou trois garçons pour travail­
ler dans une manufacture de boites, 
l'ne belle occasion d’appiendre le me 
t:er. Canadian Box and Shook Mills, 
Ltd.,161-jno.
~ SEWVANTES DESANPEES

ON DEMANDE — Une servante 
pour famille privée de 2 enfants. S’a- 
uresser au No 3 Davidson Lane, ou 
téléphoné 424w. 247-6-ch.

A»EMT> PEMÂlIDEt
ON DEMANDE des agents de con­
fiance péur vendra des arbi-es frui­
tiers et ornementaux. Bon salaire à la 
semaine. Echantillons et articles di­
vers gratuits. Territoire exclusif. Ecri­
re Peihhm Nursery Co., Toronto.

'228-j.n.o.
ON DEMANDE DES AGENTS~ à
salaires ou à commission, pour la 
vente des arbres ‘Etiquette Bouge’' 
Assortiment complet comprenant va 
r.étés exclusives et très rustique» 
propagées par nous-mêmes seulement 
et vendues exclusivement par nos a- 
pents. Magnifique équipement gratis. 
S'adresser à la Cie PEPINIERE DO­
MINION, Montréal.

ON DEMANDE
ON DEMANDE — Des billots de 

toutes sortes, aussi pruche, cèdre, 
dormants, etc. Sur tous les chemins 
ds fer. J. W. Robinson, Cookshire.

239-au 6 jan.
LODEMENTS A LOUER

A LOUER — Deux jolis loy­
ers dans l’édifice O’Donnell et Mor- 
■isette, rue Wellington — 4 cham­
bres par loyer; bains et lavabos; Poê­
le k gaz, etc.. S’adresser à Léopold 
Chevalier, Téléphone 190 ou 362

237-jno.
A LOUER — Logement su» la rue 

St-Gabriel, possession immédiate. S’a 
dresser à F. Bilodeau, 90 St-Gabriel.

* ■" ‘ 241-jno.
A LOUER —Deux logements de 

5 chambres, 131 St-Louis, $10.00 pa 
mais. S’adresser à P. Doyon, 65 rue 
Frontenac. 247-jno.
A LOUER. Logement de 4 apparte­
ments avec bain, lumière électrique o 
caz. Possession le premier janvier 
S'adresser au No. 45 rue Galt.

242-2 p.
A LOUEP. Logement chauffé de cim 
chambres et bain, au Monument Na 
tionaî. 252 j.n.n

A LOUER
A LOUER — Soubassement no 161 

ru» Wellington. S’adresser au maga­
sin Kushner. 227- jno.

Magnifique poste de barbier avec 
installation moderne à louer ou à ven­
dre, dans le centre des affaires de 
Thetford Mines. S’adresser & Michel 
Campeau, Thetford Mines, P. Q.

240-jno.

AVIS
La fourrure étant maintenant de 

très haute qualité et de eaiaon, nous 
annonçons une hausse considérable 
dani les prix. Envoyez-nout vos four­
niras brutes et vous aurez satisfac­
tion entière. J. O. Darche, 67 rue 
King, Haute-Ville. 248-jno.

•EUFS ET VOLAILLES

CAF0TS EH FDVtRMES
DANS NOS THEATRES j

Voua pouvez acheter voe capota en
fourruiM à- des condition» facile» et 
à dM prix raisonnables en vous adree 
saat au No. 199 rue da Pont.
246-3»-p. J. H. MANSEAU.

FEMMES ET FILLES 
H DEMANDEES H

ON DEMANE une fillo pour travail­
ler dans la cuisine au Château Fron­
tenac. S adresser à M. Roberte.

 217-j.n.o.
ON DE3JANDE — Pour notre ma 

nufacture, ici, à Sherbrooke, 211 rue 
Wellington, én haut, des couturière», 
opératrices, pour le Dêpt. des panta- 
Ion», expérience préférée. 250-6<h.

ON DEMA.NDE — Une fille de
chambre pouvant aider dans la salle 
à dîner. Devra parler lee deux lan- 
guoe. S’adresser à l’hôtel Queens.— 
Telephone 399. 261-3jp.

ON DEMAND® — Deux filles d'ex
perience pour vendre les bonbon». — 
S’adreMer Royal Candy Kitchen.

261-2-ch.
ON DEMANDE des filles aérieuse» 
pour apprendre la fabrication des u- 
garer (table à section). Gagea $6.oQ 
par semaine pour commencer. Chan­
ce exceptionnelle. S’adresser W. R. 
Web» ter Co., Sherbrooke.

173-M-V-L-jno.
ARDENT A PRETER

Dettes ordinaires, jugements, gai- 
aie» contre manufacturiers, marchanda 
ou particuliers, immédiatement ré­
glées sans intérêts, paiements faciles, 
«nformations gratuites par malle. Le­
mieux, 43b Place d’Armes, Montréal.

236- déc. p.

A VENDRE
A VENDRE — Un piano “Con- 

cert Grand” en bonne condition. A 
jouté $1,200; ' endra pour $400. Aus­
si deux grosses caisses et une peti­
te caisse. S’adresser à Théâtre Ca­
sino. 246 jno.

A VENDRE — Auto Ford, modèle 
1916, overhauls en neuf. S’adresser il 
M. Edouard Côté, Biomotonville.

248-6-ch

Théâtre Preaicr Théâtre PriMctss
KXJK LA MEMI DfUCTION

AUJOURD'HUI
Anita Stowart dans ‘THE WRECK’ 

5 parties. — James J. Corbett 
dans ’THE MIDNIGHT MAN’, 
No. 15. — PATHS WEEKLY.

MERCREDI et JEUDI, AHee Joyce 
dans ‘THE VENGEANCE OF 
DURAND’.

AUJOURD'HUI
Clara Kimball Young dan.- ‘CHEA­

TING CHEATERS’, 5 parties.— 
•DOGGONE TRICK’, comédie L- 
Ko at autrM.

MERCREDI et JEUDI. Rouleau 
spécial.

® CASINO
Nous choisissons nos rues

AUJOURD’HUI, le grand Wm. 
Russell dans eon plus récent suc­
cès “SIX FEET FOUR” L’hie- 
toire des aventures d’un cowboy 
à New-York, en 6 parties. — 
Pearl White dans !a série supé­
rieure “THE BLACK SECRET ". 
— Harry Pollard dans une bril­
lante comédie. — Aussi “Derniè­
re» Nouvelles Hebdomadaires’’.

SPECIAL pour le JOUR DE NOEL 
Nazimova dans une production 
de $250,000 ‘‘THE RED LAN­
TERN” dirigée par Albert. Capel- 
lem, en 8 parties da spectacle», 
montrée mercredi et jeudi.

Admission, matinée 16c
Soirée 25c

BIENTOT : George B. Seitz (Le semblable à Fairbank) avec Margue­
rite Courtot, dans “BOUND AND GAGGED”. Un nouveau genre de série 
en 10 épisodes.

100 ACRES de bonne terre en cul­
ture avec partie en bois debout; bon­
nes maisons et granges ;eau fournie 
par un aqueduc. Condition» faciles. 
Terre située à 1 1-2 mille du village 
d'Asbestos. S’adresser à Hilaire Cô­
té, Asbestos, P. Q. 249-6-eh.

A VENDRE — Un moulin électri­
que. S’adresser à Jos Lemieux 18 rue 
St - Pier-e. 250-6-ch.

A VENDRE — Un bon poste d'af­
faires situé dans le centre de la ville, 
No. 22 rue Dépôt, en arrière de la 
gare du Grand-Tronc. Achetez dès
maintenant et profites 4k cotnmArce 
de la saison des FStex

A VENDRE — Quatre nuisons de 
■i logements, 24 et 26 Brooks 24 et 
11» Saaboin» 75 at 77 Bowen. S’adres­
ser à Katar Payeur, Thetford Mines 
on à J. C. Gagné 75b Bowen, Sher­
brooke. 239-i. M-V. J N O.

A VENDRE — Banc de scie de 
> pieds, voitures d’ouvrage, machine 
i coudre Signer, occasion à un prompt 
icheteur; aussi bois de chauffage — 
Cast Sherbrooke Woodyard, 75b Bow- 
m; tel. 408j. 239-L-M-V-6-p.

r 10 âcres à trois milles 
de la ville de Sherbroo­
ke et à 15 minutes de 
marche du village de 
Lennoxville et des 
chars. Une maison de 
quatre chambres et

une vieille écurie à vendre. Le 
tout pour $1,000. 26 maisons 
à vendre en ville.
H. H.MORENCY. 30, nu King 

Tél. 1607

HIVERS
CREANCES - Nous achetons 

toutes sortes de crèanct», billets, comp 
tes, etc., S’adresser à F.-A. Poisson, 
156 Wellington. Tél 1564. 193 jno

AVIS
Chances exceptionnelles pour ache- 

'.cr de bonnes et belle* terrM, bien 
situeées, à des prix raisonnables. S’a­
dresser à G. et J. A. Labonté, Saw- 
yerville, comté de Compton. Que Ca­
nadian telephone. 188-L-J-jno.

FERD0

ot exceptionneiiciii-.il oeau de 
sm coqs toutes races: Rock Barré, 
ne. Perdrix, $3.50 à $5.00 Grande 
mr; Wyandotte Blanc, Dorée et 
[enté, Leghorn Blanc, Brun, etc. 
iMqoe Noir de choix, Orpington, 
ic et fauve; Cornish blanc, $4.00 
15.06 chacun. Extra beau lot de 
lattes Orpington Fauves, nées de 
: pesanteur 5 livre*, extra, choix 

16.00 le couple, pondront bientôt: 
si prises de suit* 960.00 Le Bar- 
> da votre vie. Peules de choix, 
Rem blanc, d’un aa; 10 et un 
nîfique cochet, pas de parenté; 
M Lia Machine à pondre — Pon- 
nt dans 15 Jours — Trio Pintades 
le 97.50 — 20 couples canarde oour 
re Indien de choix à $5.00 le çou- 

Oies Embden et TouIoum à *15. 
Mo — Jars Pekin 99.00 — Coq- 
ie de 20 à 23 Ibs $16.00 chacun ; 
\ 19 Ibe $12.. Traités sur l’élevage 
Lapin aussi du Dindon h 25c cha- 
— Brochure contenant 20 gravu- 
dee races de poules 1m plus avan- 
raaeamt connues au para, 20c per 

Viande de Cheval, Min et 
, en quartiers à $5.00 le 

P.IC. livré à votre dr.micile. — 
fa strictement frais de la semaine 
) la douMine. Ecrivez vos be- 
i. Incluez toujours Timbres pour 
IM assurée.— La Ferma Avicole 
aaka, St-Hyacinthe, Qui

PERDU, samedi soir, un porte-mon­
naie contenant une certaine somme 
d’argent et reçu de valeur. S.v.p. re­
tourner à J. E. L. I.a Tribune.

252-2 p.

TROUVE
TROUVE. Un certain montant d’ar­
gent. On pourra le réclamer en s’a­
dressant à J. Kakousky. marchand, rue 
Wellington (Magasin des Ouvriers).

’52-2 ch.

sport!
LES QUILLES

U MM AUX
ALLEES DU DOLLARD

La joute qui déridera de la supério­
rité dM équipes du Dollard B. A. et 
du New B. A. sera disputée ce soir 
au Dollard.

L’équipe du Dollard a rempo-t» une 
balle victoire vendreri dernier et es­
compte bien sur un autre succès pour 
ce soir.

Les deux équipé» seront composées 
des mêmes joueurs que %endredi der­
nier.

AU THEATRE

HIS MAJESTY
LUNDlet MARDI

A 2.30 et 8.15 heures

Grand Programme Double

Notre programme des fêtes con­
tribuera certainement a vous 

mettre de bonne humeur. 
Bessie Barrigcale dans

“THE WOMAN
MICAEL MARRIED

C’est là l’histoire d'un curieux 
mariage — et c’en est une épa­
tante. Aussi, une autre de ce» 
histoires et sensationnelles qui 
constitue toute une représenta­

tion en elle-même.
“THE WINDOW OPPOSITE”

Des étoiles dans tous les prin­
cipaux rôles.

Lorsque vous venez à la b?sse- 
vüle pour faire vos emplettes, 
venez vous reposer de vos fa­

tigues au His Majesty's..

CITE DE SHERBROOKE
REGLEMENT No. 397 

Avis public est par les présentes 
donné, qu'à 1a séance régulière ajour- 

I nee du Conseil- Municipal de la cité de 
1 Sherbrooke, convoquée et tenue sui- 
: vant la loi le 24 novembre, 1919, à la­
quelle assistait la majorité des mem­
bres du Conseil formant quorum sou? 
la présideia-e de Monsieur le Maire, le 
Règlement No. 397 do- règlements 
municipaux de la cité de Sherbroope 
accordant l’exemption du paiement de 
'■axes municipales à la Canadian Con­
necticut Cotton Mills, Limited durant 
une période de dix sur sa nroprié- 
e immeuble désignée comme étant 
■artie des lots Nos. l.r>.tt; et 1539 sur 

les plan et livre de renvoi officiels pour 
e quartier sud de la cité de Sherbroo­
ke et les bâtisses qui y sont et y sé­
ant construites, a été adopte ;

Que le dit règlement No. 397 a été 
approuvé par les électeurs municipaux, 
propriétaires d’immeubles dans la ci- 
•é. le dix-septième jour de décembre. 

; 1919 ;
Que l’original du dit règlement No.

397 est conservé à rbôte! (je ville. 
.ians les archives de la cité, où tout 

! :e monde peut en pi-endre connaissan-J Cl.

| ti Sherbrooke, ie 22 décembre. 1919.
E. C. Gatien, Secrétaire-Trésorier 

Chas. D. WHITE,252-1 ch. MBjrp

U LHUE DE LA DITE
Il y aura uae assemblée demain soir, 

à 8 heures, au Magog, à laquelle tous 
les amateurs de quilles sont invités 
d’assister, soit ceux de la catégorie A 
comme ceux de? la categorie B.

Il s'agit de prendre connaisMm-e 
des constitutions et règlements qui 
gouverneront cette nouvelle ligue. Le 
but de cette association a déjà été an­
noncé et les officiers qui l’ont forme» 
n'ont en vue que le groupement des 
quilleurs et de faire régner la bonne 
entente entre tous les joueurs. Inutile 
de dire que c'est une initiative louable 
dont tous reconnaîtront le mérite 

rtif de la ligut.
Donc, ceux "iv veulent en faire par. 

tie ou faire application pour une équi­
pe1 sauront tout ne qu’il faut savoir 
demain soir, a l’hôtel Magog, a 8 hrs.

J?"*,. - —• •

Lilian du Québec
Tabac à Chiquer»

CROWN

MACDONALD

LE PATIN

H.-C. Fortier. Agent-vendeur. Montréal

LA SAISON DU FATIH
EST EN PLEINE VIGUEUR

HOCKEY

L'ne courte visite au Stadium, sa­
medi après-midi, nous a permis d» 
constater que la saison du patin bat 
maintenant son plein.

Environ 15(1 patineurs et patineuses 
évoluaient sur une belle couche de 
glane, qui est maintenant d'une «pais- 
seur de 4 pouces et reluit comme ur, 
miroir. Ce qui explique pourquoi n >us 
avons de la eblle glane de si bonne 
heure démontré l’esprit d'initiative 
des propriétaires actuels. MM. M.ti- 
vier et Conway.

Plusieurs changements ont été opé­
rés dans l’édifice depuis l’hiver de*-- L’ouverture officielli 
nier et le principal point que’ces nies- du hc.-key auia lieu le jo.i1 d Noël 
sieurs s'efforceront le plus, ce-sera, dans l'aprsmiè.di-è f gi'g fgf
surtout 1 ordre. Et nous avons cul dans l'après-midi, au Stadium, 
nous apercevoir que cela marchera Ises officiers de la ligue interme- 
rondetnent. j diaire ont décidé de mettre aux pri-

L’acquisition d'une machine à enre­
gistrer a été faite par MM. Métivier

vent» du patin encouragent ces der- tnière et nul doute que la vaste p'ti 
niers et il est certain que 1a que» | noirr sera remplie à sa capacité, 
niera et il ets certain que la saison se | 1.» joute commencera à 3.30 heure
ra prospère. p.m. précises. La direction du Sta

La fanfare joue trois soils par se- dium s'attend bien .i ce que toutes Ici 
marne, le mardi, le jeudi et le samedi.' joutes commencent u l'heure p ecisi 
Les autres soirs, l'orgue automatique et re c'e b-me ctv'se. 
fait entendre des airs bien populaires.
M. Métivier nous disait samedi que ————— ^
plusieurs beaux morceaux nouveaux | £ PAUCCII 
seraient reçus sous peu. ,1F lalMNrH

I.a direction s’attend à ce qu’il y au­
ra deux ligues cette saison, l’une con­
nue sous le nom l’intermédiaire, com­
prenant : le St-Régis, St-Patrice. Dol 
lard et Bishop's College ; l'autre ligui 
senior, comprenant le K. C., Veterant.
Bankers et St-Regis senior.

Tout fait donc prévoir une saison 
bien remplie, soit pour les fervent» du 
patin comme les amateurs du goure:.

DE COMTE A 
ARTHABASK*

(De rot.-'* oorre?poniant)
ARTHABASKA 22 — Da .tancF 

-uijr iêro, <J.u eoTV'«tt du comte d’Ar- 
thal>ask;i a eu Ü' u le 10 décembre cou­
rant. Ktan nt presents: M. le préfet 
J.-E. Hutlnn, du villoge de Chester- 

jvi'ie. < t MM ks maire? Anton o De?-

L’OUVERTURE OFFICIELLE
DE SA SAISON

Cité de Sherbrooke.
LICENCE D’HOTEL 

CHATEAU FRONTENAC 
Avis public est, par les présentes, 

ionné que la demande de John A. 
Waite, faite au conseil municipal pour 
obtenir une licence pour la vente de 
bière, cidre et vin dans un hôtel, coin 
des rues Wellington et Abeideen, 
quartier sud et le certificat qui l’ac­
compagne sont au bureau de la cité, 
à l'hôtel de ville, où les intéressés 
peuvent en prendre connaissance;

Que le conseil municipal procédera 
à l'étude et à îa consideration des 
lits demande et certificat à sa séan­
ce régulière du 5 janvier prochain 
(1920), à l’hôtel de ville, dans la salle 
des délibérations du conseil, ou aux 
ajournements d’icelle.
.Sherbrooke le 20 novembre, 1919.

Le Secrétaire- Trésorier 
E. C. GATIEN,

252-1-ch.

ST-THOMAS. Ont., 22 — Un boy- 
cott de« femme.? de cette v ile a con­
tribué à fai e baisser le prix de la din­
de de 70 cts ia livre à 50 cts.

et Conway. Cette machine permet de ’ 
vendre les billets d’une manièse vite! 
et personne n’aura besoin d'attendre! 
au guichet et se faire bousculer pen-

larnais. de Chaster Ouest, Joseph
Givdcau. ! St-R rr.i. Eugène Savoie 
de Chester E t, Homnisdas Proven 
cher. (ic St-N rbert. .1.-A.-Roméo Tlii 

, , bodenu, du i 'fige de Princeville. Fé-
!\ Ven e. ■» M-innsio<php. Pierre 
Foitin. de C-turio . Kdoutrd Itourqu.- 
ne Tingwiek, 1. e;, - h! Peipin, du vil­
lage de Wii.wlt'k. Joseph De-rochers 
du canton de Warwick, Arthur Pois- 

, son. de Ste-Li zabeth. Rosaire Côte
ses le St-Regis champion de la ligue ,, Su..v a<lin. \v. Houle, de S: 
d .* la ( ité et le St-Pali. v qui a lis é Albsrt, TbSMte rhibau.t. de St-Va- 
une lutte acharnée au Si-Régis l'an 1ère, Ferdinand Iracroix. de Ste-C'o- 
dernier. Ce qui veut dire que nous nu- thilde, Alfr d Fournier, de St-Ro.-aire 
rons deux des plus fortes tquipet d* Edouard P ou: de, de Ste-Anne du 
la ligue qui se feront la lutte. Sau t. Dav d-E. Bruneau, de Madding

Les équipes sont il la pratique de- ton, et le pro-maire de Daveluyville
M. Orner Dunn.

dant un certain temps. La plus gran
de foule peut être servie dans peu de puis qu’il y a de la plane au Sla iium 
temps. . et sont aujourd’hui en parfaite con- I^e rapport de l'auditeur pour le?

La courtoisie avec laquelle MM. diticn. Les amateur* du jrouret seront comptes de t’anm-e a été «n
Métivier et Conway reçoivent les fer- donc servis à souhaits pour la p: e- approuvé.

Suggestions pour Cadeaux de Noel l

ABANDON DU COMMERCE

Nmm offrons en vente, en bas du 
pris coûtant, tout l’ameublement de 
notre magasin ainsi que notre stock 
complet. Aussi deux tables et un buf­
fet.

Tout doit être vendu le plus tôt pos­
sible. Aucune offre raisonnable refu­
sée. J. A. Parent. 52. rue Alexandre. 
Sherbrooke. 252-2 ch.

AVIS PUBLIC
Je soude les parties brisées de tous

genres do métaux, y compris l’alumi­
nium et la fonte. Je» chambres à eau 
des sutos et le couvert des pistous. 
Nous soudons los partie» en place sur 
le chassis même de l’suto, les diffé­
rentiels. les garde-boue, reservoir 
pour bain d’huile, etc.

Nous soudons également toutes les 
parties de» moteurs à gmzoline sta­
tionnaire ainsi que de n’importe quel­
le suite machine. Les personnes du 
dehors sont priée-. d'arTesser les cs- 

! lis à O. PEZ1EL, rue King-Est, Sher I brooks. Téléphone. 1t.

CITE DE SHERBROOKE
REGLEMENT No. 398

Avis public est par les présente? 
donné, qu'à ia seance régulière ajour- . 
née du Conseil Municipal de la cité de 
Sherbrooke, convoquée et tenue sui-1 
vant la loi le 24 novembre, 1919, à la- , 
quelle assistait, la majorité des mem­
bres du Conseil formant le quorum 
sous la présidence de Monsieur le Mai­
re, le règlement No. 398 des règle­
ments municipaux de la cité de Sher- i 
brooke accordant l’exemption du paie- 1 
ment de taxes municipales à la Julius 
Kayser Co. Limited durant une pério­
de de dix ans sur sa propriété immeu­
ble désignée comme étant le lot No. ; 
259 sur le plan et livre de renvoi of- j 
ficiels pour le quartier centre de ia 
cité de Sherbrooke et les bâtisses qui | 
y sont et y seront construites, a été 
adopté ;; ;

Que le dit règlement No. 398 a été 
approuvé par les électeurs municipatfr, 
propriétaires d’immeubles dans la cité, 
le dix-septième jour de décembre, 
1919 ;

Que l’original du dit règlement No. 
398 ost conservé à l'hôtel de ville, dan* 
les archives de la cité, où tout le mon­
de peut en prendre connaissance.

Sherbrooke, le 22 décembre, 1919.
E. C. Gatien, Secrétaire-Trésorier.

Chas. D. WHITE.
252-1 ch. Maire. :
si TE DE SHERBROOKE !
ELECTIONS MUNICIPALES. 1920
Avis public est, par les présentes, 

donné piar le soussigné aux électeurs 
municipaux de la cité généralement et 
en particulier à ceux des quartiers 
est, sud et centre, que la présentation 
de? candidats aux fonctions de maire 
(Monsieur Charles D. White. C.R.i et 
des éehevins Stanislas Fortier, s.ège 
No. 1, quartier est. George E. Délorm-. 
siège No. 1, quartier sud. James Keitii 
Edwards, siège No. 1, quartier rentre, 
dont le terme est expiré aura lieu à 
la salle des Arts, No. 4 rue Welling­
ton, Sherbrooke, lundi, le douzième 
jour de janvier prochain (1920) entre 
10 «t 11 heures de l’avant-midi ; que 
s’il y a votation, elle se fera suivant 
la loi le lundi suivant, 19 janvier 1920 
de 9 heures da l’avant-miai à 6 heures 
de l'après-midi dans chacun des arrnr, 
dissements de votation ; que j'ai nom 
mé Monsieur Herbert C. King, astis 
tant secrétaire-trésorier résidant ou 
No. 3 Carré Stratacona, Sherbrooke 
secrétaire d’élection.

Donné à Sherbrooke, ce 23èm« jour 
de décembre. 1919.

E. C. GATIEN,
2Ô2-1 ch. Secrétaire-Trésorier.

Jetez un Coup d’Oeil sur cette Liste de
CHAUSSURES ELEGANTES ET ATTRYANTES

et Jtappelez-VMs qu’il n’y a riea d’aussi buteneiit Apprécié qu’un Cadeau Utile
SANTA CLAUS est, chaque année, de plus en plue pratique... au lieu 

de donner des choses qui plaisent à la vue uniquement — comme cela se 
faisait autrefois... on offre des cadeaux utiles, pratiques et avantageux, 
qui sont non seulement acceptés avec gratitude, mai* qui sont aussi une 
source de joie et de plaisir.

Vous êtes cordialement invité?
de venir voir notre magnifique expo­
sition de marchandises pour les Fêtes, 
que vous ayez ou non l’intention d’ache­
ter.

Tout y eut étalé

Voue pouvez examiner la marchandise’ 

et faire votre choix, sans aide si désiré.

Jolies Chaussures poui 
Dames

Dans tous les nouveaux styles. ' 
Un cadeau idéal qui sers accueil­
li avec plaisir par tontes jeûnas 
filles ou damas.

LIGHTNING 
IITCH

Souliers dé toilette, souliers 
d'opéra, pantoufles de maison, sou­
liers de voyage, pantoufles de bou­
doir

Nouvelles Chaussures pour 
Hommes

Toutes de qualité splendide pour 
le prix. Très joli? modèles. Quel­
le que soit la chaussure qu'il por­
te ordinairement, vous la trouve­
rez ici.

Pour Cadeaux de Noel 
Jolies Pantoufles

Souliers mous, pardessus, guê­
tres, claque? et chaussures de tnu- 
ies sortes.

I.* radeau par excellence pour hommes, femmes, garçon» et fillettes r?t une paire de chaussures « patins “M f’herson légh'ning 
Hitch • \ ou? ne pouvez donner à aucun membre de votre famille un cadeau plu.- i t <' en même temps plu» sgresble Vous ne connaitrez 
les véritable? plaisirs du patin que lorsque vous aurez essayé la chaussure ''McPherson Lightning Hitch". Nous poserons gratu ^menl le*
patins à chaque paire de chauasuret achetée* ici.

VOUS SEREZ EMERVEILLES DES MAGNIFIQUES CADEAUX QUE VOUS VERREZ ICI.

CHAUSSURES 

POUR TOUS

M. J. CHOQUETTE
85, ra* Wellhgtsa En face ds “Majesty”

Nos Vitrin«<« vous aideront h faire votre Choix

LE MAGASIN 

QUI DONNE 

SATISFACTION
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WILSON
Etablie «i IMS

m in m Mm3 TL.I
Pianos, Harmoniums et 

Victrolas pour les Fèces

Il est impoHsible de d»>nner rien de plus agréable et 
utile à la fois qu’un piano. C'est un cadeau dont toute 
la famille retire des jouissances. Nous avons actuelle­
ment en magasin près de 100 pianos neufs et pianos au­
tomatiques, Steinway, Heint/.man & Co., Weber. Wil­
son, Milton et Canada. F,es prix en sont très raisonna 
blés.

Nous vous invitons à venir voir nos pianos cette 
semaine. Choisissez ie piano que vous voudrez, piano 
automatique ou un Victroîa, et nous vous le livrerons 
pour Noel, pour que la surprise dans votre familie soit 
encore plus grande.

Notre assortiment de Vic­
trolas représente un intérêt 
tout spécial cette semaine.

H. C. WILSON 
& Sons Lted
142-144 Rue Wellington

Succursales : Coaticook,
Rock Island, Richmond, 
Granby, Thetford Mines.

ni

1 .c profcrntnnic oüicicl |x>ur les jeux 
olympiques qui auront lieu à \nver**, l'étr 
prochain, a M annoncé aujourd hui, par 
la comnuMÛon olympique U-lnr l.e con- 
rutirs international, ou M-ront represenitH' 
vinjit tlilTérenteM hranrhea tie , Ht tu­
x'r lia le It r avril et, i\ part certaines mtei 
ruptiou', continuera jumju mu 1er octobre 

I/ch championnat* pour la courw mu 
pinte et en ple in eliatnp, comprenant un 
Mniathon tie Hruxelles ù \nvt i . •mm 
<i une «lurn de <» jour*, du lô au J.l nom 
I.ch liait > pour le* différent* concours *ont 
Ich Miivantca .

Ilockt v, «lu 1er au 10 avril . xnchtnui 
du II h u II juillet ; tu du J I nu il juilli i 
ù H« erloo ; jm>1o, du lô juillet au ’2 noilt, 
ii (Nteiulc tin lare, «lu î» au s nodt 
eoiirH"* tic biex elettch, l«* 0 et lOnoilt i oiii- 

à pe d, «lu Iô nu 'J3 août . tennis, du lôi 
unit au 22 aeptembre boxe, «lu lô nu 2'»] 
ouït ; lutte, «lu lô au .'il août . c-crim 
du 1 noilt au ôsrptenihiv , Ml u I '\ et fis»

PR1KÎ R IMI ’( VRT ANTS
S BS K N 1919.

REALI

ACTIF TOTAL

ATOM ENTA'MON DES 
$10.800.000,

$71,000,000

DEPOTS;

FEU MME 0. BEAUBIEN 
DE SAINT-CAMILLE

(D* norr* eorrcipondanti
St-CAMILLE, 20 — Samisii. le 6 

décembre, ver* neuf heures et demie 
du »<>ir, s'éteifriait doucement à sa 
demeu’e, à ]’à<*e de 84 ans. dame Vve 
Onesime Beaubien, n •« Marguerite 
Luisier.

I.es funeKaille* eurent lieu dans no­
tre i-ffl-se parc,:**iale. mardi à neuf 
heures, au milieu d'un grand con­
cours de pa-ents et d’amis.

M. le cure h J. Pelletier offi iait. 
La dépouillé mortelle était port- e par 
VI M. Olier Geoffroy; Herm. Le 1ère, 
Zachare Manseau et Edouard Geof­
froy M Ernest Ramier Portait la 
croix.

Assistaient aux funérailles. M. et 
.'Im<- Jos. Beaub.en, M. et Mme Ana­
tole Beaubien. M et Mme Jos. Guil- 
niette, de Stoke Centre; Mlles Philo- 
méne, Mathilde et Alma Beaubien, 
ses filles: M. Cam lie et Mlle Ma-le- 
Anne Guillemette, de Stoke Cent-e, 
Louis-Philippe, Gérard. FL g nald, G1 
bei-te, Cécile et Colette Beaubien, ses 
pet ts-enfants. M. et Mme Remua! ! 
Lussier. M Ovide Lussier et son jeune 
fils Vital, Mme Airoldi et son fils De 
n<*'i«p de St-Geo-ges, ses ne etiv, M. 
et Mme Philibe-t D:>.n de Ham sud, 
la-s religieuses accompagnée) de leurs 
élèves et un grand nombre d’amis.

Offrandes de messes :ar Us pe - 
sonnes suivantes; Les Gongr ganis- 
tes, une grand’messe; M Eliéar B - 
langer, trois messes privi'.ég ées M 
Ernest Marceau, deux messes p-ivilé 
giées. Des bouquets spirituels offerts 
par les familles J. H. Crépeau. Ernest 
Marceau, M. P. Caron, Anpolinaire 
Dion, H -rménégilde Lemay et Vital 
Le.nay

JULIETTE PLACE 
POUR $j6,000 

D'OBLIGATIONS
I* ville de Je’.iette v en: tl a.ugi- 

$86,000 d'obligations 6 p. c. à an- du 
1er mai 1919. Lea soumissionnaires 
étaù.r.t:
Versailles, V d icair et

Boulais . $100.2
Riimé T Leclerc................. 98.10
Le Crédit Canadien, iim. 99.60
l a Corpo-at.on ries Ool -

gâtions mun c.pa e« . . 98.22
La soum de MM. Versai les.

Vidrica re et Boulais a été aoci ptée.

MILURANO PREMIER?
PARIS. 22 — M. Alexandre M lie

ranci, ancien m nistre de la Guerre, 
gui est actuellement gouverneur de 
"Alsace, remplacera M. Geroges Clé- 

tnenvea» au poste de président du eon- 
sei'l des ministre# 11 est aussi annon­
cé iiue M. Miüerand 'empl ra en même 
temps le* fonctions de président du 
conseil et :1e ministre des Affaire 
Etrangères. M St -phen Pichon. qu 
est actucdement rr,:n -De des Affair- 
étau gères, veut -orti: .lu cab'n.-t 
parce que sa «ante est chancelante.

Î-. défunte laisse pour p'ieurer s.. 
perte trois ga-cons. Joseph. Anatcle, 
de St-Camille, Am-d e de Penaook 
V. H., quatre filles, Philomène, Mu- 
thilne, Alma, de St-Cam.lle, Mme Jet 
Guillemette, de Stokc; vingt-six pet * 
enfants et cinq arriè"“S ne’.iti-enfant'. 
Un frère lui survit, M. Pierre Lussic 
de Shattuckettville, Mass.

Nos sincères sympathies à la fa 
mille énrouvéc.

UN CERCLE OUVRIER 
A BROMPTONVILLE

jDe notre correspondant]
BROMPTONVILLE. 20. — Mercre­

di soir, une trentaine d’ouviiers sc 
punissaient dans le sous-sol de 1a sa­
cristie. dans l’intention de fonder ur 
cercle.

Monsieur le curé LaRocquc prési­
dait cette première réunion.

Le bonheur de posséder une élite s: 
traduisit bien dans.sa mag ifique a'- 
lo ution où il parla etmme un pas 
leur au milieu de ses meilleures bre 
bis.

La peinture qu’il fit de la classe 
ouvrière et de son rôle dant une pa 
roisse laissera un ferment digne d 
culture et de soin au champ de l’apos­
tolat social.

M rtsieur le vicaire M vin, en qua’i- 
té d’aumônier fo muta un pr,gramme 
varié.

11 eiquisst ensuite les s:gnes avaut 
coureurs d’une révolution s vicie et 
indiqua le cmèdt en prônant l'étude 
des questions ouvrières à la lumière 
de l’Evangile et des document! ponti­
ficaux.

Les tâches de l'après-guerre, dit- 1 
nécessitent une dite qui ne se laisse a 
■ias berner par les pat'ii taris -al - 
n s et quèteux d’applaudi r, mente.
l.a dette divine, accumulée par n - 

ire siè.lc d’apostasie, n’. rt p.:s s 1.1. e 
.ar une guerre de quat fc années, 
puisque le mon le est dans un (tut 
pire qu'aupai avant.

lui nouvelle constitution du mor.d° 
n'est pas une me eille de structure 
pour lui confier nos destin es 'eli- 
gieuses et économiques.

11 nous faut des apôtres laies et des 
constructeurs de conscience sociale.

La minorité ouvrlè e et catholiqu'e

DYSPEPSIE
i *mlez un remède radical pour ruérir 
ie trite, votre diiatatioa d’<
lee

▼ee pituite^ 4^

Ceet U
de l’eetomae.

guériaaeur de toute peraonne qui

i fortoat M mmm b Xatt*. «ta peur N I*. Rnvor* par la 
OOUPAONtB chimique fraxno-américains iur

St4. run St-D—

tr.omphera de la masse des faioleî et 
enversera le trône des bouleverseurs.

Monsieu- l’ai bc Morin termina ci 
proposant ur. modèle à ses amis les 
travailleui s.

“Souvenez-vous dans vos labeurs 
■le l’artisan de Nazareth qui s'est sou. 
mis à la condition ouvrière pour !a 
marquer du sceau de la divinité.

“Munis de cette aureole, semez le 
bon grain qui sera feront avec vos 
exemples do piété, d'étuJe et de tra­
vail.”

On procéda ensuite à IL Lotion des

officiers oui sont :

Pier e Camiré président ; Alphon 
se Vallière*. vice-président; Berth, t 
Martin, suciétaire ; Joseph Mcr'.n,
Lesorier.

Les réunions ont lieu le mercredi à 
sept heu es de l’après-midi, da.» I» 
sou*-sol de la saciistie.

ABONNEZ-VOUS à VOTRE journal:

LA “TRIBUNE”

am

Si voti'i Désir z Travail Pa«fait
Pour vos ameub’.eL.fv t? de bureaux n-.ujasins, fixtu­

res de toutes sortes, finissions soignées de résidence*.
Adressez-vous a d

A. D. DESILET
Ebéniste,

371 WELLINGTON TEL. 931 I

LES JEUX OLYMPIQUES BANQUE D'HOCHELAGA

Qu’est ce qu’ils Aimeraient ?

.-SS'

Tient Saine la 
Peau de Bébé

SI chaque mère st rendait comp­
te du danger qu’offre la né­

gligence des irritations cutanées 
et des échauffements, elle ne ris­
querait pas de se trouver sans 
l’ongtient du I). Chase pour ap­
pliquer après le bain de son bébé

Il nntravx la dôvnlnppomnnt da l'ao- 
xémis at rand 1» i«vmi ilooco at vahnitCa.

«rv 1s botta, char tans la» Rur-hand* ou 
XdirsnMin. IVstia A Co . l ut . Tomato. S

Lu Banque d'Hochelaga vient de 
rendre public son apport financier 
pour l'anniH fiscale terminée le 29 
novembre 1919.

Le compte de “Profits et Pcitcs 
indique d s benef; i •< nets de S611, 
10... soit une augmentation d'envi- 
«q. $16,000 sut l'i-xc ce precedent. 

Les bénéfices son. n partis comme 
suit. $360,000, en dividende* aux 
Actionnaires; $20,000, nu Fonds de 
pensions dt mployos ; $60,000.
l'.ixes au Gouvernement Fédéral;

; $.>0,0OO, R -< -ve sur les invmcubk s 
■le li l’our; ;$ 8,000, pour des oeu­
vres chamailles etp a trait iq ut s ;

I $100.000, au “Fonds de Réserva”;
■ t - -ant au ciedit du compte de “Pro 
its et Perles' $76,061

L « 'liflrcs du bilan indiquent les 
og-ès considi- aides rcaliacs pa; 
l’ inqu L. s depots ont augment,' 
v le cours d l'année de $10,886, 
s. et - devant au total de $Ô0, 

<'•>,290; l'.i tif liquide dont le to- 
■t' s'élève .t $13,371,037, comprend 

$..,090, 229, en ( r, argent et bil­
lets du Unmiti.on. Sü.OOO.OOti, depo­
rt * aux H serves t’entralfs d'or et 
$3,971,868, rep- sentant des chétiu s 

Bai : - i le* dépôt 
daa inti Ba ' - a « '’ma , 
a le ringer. Caotif -mmèdiatemtnt 
ré’rtü able t .evc au total imposât '

■ e $ i.oo. 201, so ; uo,- augmen’n- 
tien lie $. .721,099, tians I cours de 
l'annee, , et actif mmcdiatrn.vnt r. a 
Lsable représente 7,3 1 2 p. e. du 
montsu'. total du au public; sans t 
nir conip e de *2,414.032. -ep-esen­
tant des prêts à court terme à de, 
corps» liions municipal, s et - ola 
-es; les pets courants s'élèvent à 
$:>2.0.“0 872, soi' une augmentai ion 
ie $8.039 474 sur l’année précédente.

Ces derniers chiffres indiquent | 
que la Banque tout en maintenant 1 
une pos tion financière sobd, a pu 
rqtnbuer largement A aider l'agri­
culture, l'indu»'rte et le comm rre.

L’actif total de la Banque qui s'é­
levait it $31.895,000. i n 1913, à $56. 
986 000, en 1918, »e chiffre au- , 
'ourd'hui à $71,517,806, soit une aug- . 
mentation d. $14,531.811. dana le 

! ours de l'année.
!/• mpport f naneier de la Banque 

dll or h laga reflète l'activité eom- 
metvtale et la prospérité qui régne 

j dans la Province de Québec où sont 
! établie* 1* plupart de ses si 

U*.

-

Une femme qui sait- 
dit:

‘*l.a cendre sur les tapis chas­
se lev mites au dehors et tient 
U-s hommes à la maison*’—

Et nous savons que cette fem­
me voudra donner encore plus 
de confort à cet homme en lui 
offrant un veston de fumeur, à 
Noel.

Franchement, plus je réfléchis à ce que je devrais donner aux homme» 
dont les noms se trouvent sur ma liste de Noel, moins je trouve. II y a papa, 
mon frère, mon oncle... Rien ne sert de leur demander ce qu’ils préféreraient, 
ils ne me le diront pas. Que faire ?

Madame Santa Clans, nous avons nn plan très simple 
qni fera disparaître tons nos ennais.

Vous savez que tout homme abhore tout ce qui n’est pas utile, et tous 
sont très particuliers quant aux articles de toilette qu’ils portent. L’un 
d’eux a une préférence pour certaines chemises — un autre veut tels cha­
peaux __ un troisième s’achète toujours des chaussettes nouvelles parce
qu’il ne peut porter le ravaudage.

“Il ne suffit que de remarquer un peu et vous découvrirez facilement 
ses préférences. Puis, venez faire votre choix au “Magasin des Hommes” 
et vous serez certaines d'obtenir un “merci” reconnaissant le matin de

Fît Cl
L*a*j

Cadeaux Pratiques
Cos hommes dont les noms se trouvent sur 

votre liste de Noel ne sont réellement pa~s diffi­
ciles à plaire. 11 ne dépend que de la façon dont 
vous vous y prendrez.

Naturellement, ils préfèrent des cadeaux 
pratiques ; qu’y a-t-il de plus pratique que des 
choses qu'il |>eut porter ? Cette annonce vous 
fournira plusieurs réponses à votre problème de 
Noël — en autant qu’il est concerné. Une visita 
à ce Magasin pour Hommes fera le reste.

I HIM .

SHOES]

Onguent du
Dr Chase

! ImII, du 24 août »u S septembrr : prnUthle 
I mod. rnr, du 21 su 27 août ; gymnutiqti*. 
j du 22 au 29 août ; hovkov sur garon. du 

.10 août au 5 svptcitibn' ; épreuve* hyppi- 
qur* du 16 au 12 »eptcnibl*‘ ; natation. 

| du 22 au 29 septembre et rowing, du 27 au 
aa

Un foulard pour lui
Noua somme* certain* que mê­

me s'il en possède déjà plusieurs, 

il appréciera ceux que noua of­

frons, car il* ont tous un attrait 

particulier.

Etes-Vois prêts poor Noel?
Vous avez probablement pensé à tous voq 

amis ; mais avez-vous pensé à vous-mêmes T

Vous voudrez certainement bi^i paraître à 
Noel, mais nous savons que quand l’on est occu­
pe aux affaires on oublie bien des choses, mê­
me celles dont il a le plus besoin.

Jetez un coup d'oeil sur notre liste de suf- 
gestions.

"Le Magasin Favori des Hommes et des Garçons'

J. H. POUPART & 00.
A L’ENSEIGNE “SEMI-READY”

129, Rue Wsfltaiftmi Sherbrooke


